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Jamais content. Toujours à se plaindre. De la météo, des 
irresponsables qui gouvernent le monde, du voisin qui 
vous saoule avec sa perceuse. Bref, vous êtes un sacré 
râleur ! Mais si vous vous apprêtez à faire ce test, 
c’est que vous avez déjà conscience que vos râleries 
vous pourrissent la vie plus qu’autre chose. À vous 
d’identifier quel type de râleur (se) vous êtes et 
surtout, pourquoi vous râlez.

1/ Vous prenez un verre avec une vieille copine  
de Fac que vous n’avez pas vue depuis 10 ans.  
Elle vous déballe sa vie : son divorce, ses gosses, ses 
kilos en trop…  

 A. Il attend quoi le garçon pour prendre la commande,  
c’est à moi d’aller le trouver ? 

B. Elle aurait pu au moins me demander comment je me porte…
C. C’est inadmissible que son conjoint la quitte avec trois 

enfants à charge. Les hommes sont bien tous les mêmes ! 
2/ Votre ligne Internet est en panne et vous appelez 
la « hotline ». Une voix vous répond que « votre appel 
sera pris dans cinq minutes ». Sauf que ça fait déjà 20 
minutes que vous subissez la « Lettre à Élise » …  

A. Et ça fait 20 minutes que vous déballez tous les 
noms d’oiseau dans le téléphone alors que 
personne ne vous entend !

B. Vous raccrochez. C’est à chaque fois la même 
chose, ils se fichent du monde. On est vraiment 
des zombis entre leurs mains.

C. Vous mettez l’appel sur haut-parleur et classez la 
pile de papiers qui traîne sur votre bureau. Quand 

l’opérateur décroche, vous lui signalez votre 
mécontentement tout en sachant que vous êtes 
probablement la dixième personne à le faire 
depuis ce matin. 

3/ Vous êtes dans la file d’attente d’un 
supermarché. Devant vous, une queue 
interminable et derrière une petite dame avec 
une boîte de sardines qui vous demande si 
elle peut passer avant vous…  
A. Vous refusez tout net. Mais ma bonne dame, 
si chacun faisait comme vous, que deviendrait  
le monde ?
B. Vous faites comme si vous n’avez rien entendu. 
Vous concentrez vos regards furieux sur la caissière 
qui prend tout son temps et a l’air très contente  
de vous laisser mariner sur place.
C. Vous lui cédez la place en pariant que les autres 

devant avec leurs charriots plein de bouffe ne vont 
pas la laisser passer. Vraiment de sales égoïstes. 

 4/ Quel artiste représente pour vous le parfait 
râleur ?  

A. Louis de Funès
B. Le Capitaine Haddock

C. Samoela
5/ Au restaurant, le serveur vous amène un steak à 

point alors que vous l’aviez demandé saignant…  
A. Vous rappelez le serveur et vous lui demandez s’il est capable de 
prendre une commande correctement alors que le restaurant n’est même 
pas bondé. C’est dingue, tout de même ! 

B. Vous soupirez et mangez votre steak à contrecœur. Pendant tout le 
dîner, vous pestez et vous remarquez d’autres défaillances dans le service. 
Encore une adresse à rayer de votre carnet.

C. Vous signalez au serveur l’erreur dans la cuisson et demandez à ce qu’on 
vous apporte un steak saignant, c’est quand même la moindre des choses !

6/ Dans le taxi-be en fin de journée, vous vous retrouvez  
sur la planchette du milieu avec à côté un bambin insupportable 
que sa mère n’arrive visiblement pas à calmer…  

êtes-vous ?Grrr
Quel râleur
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Pour savoir quel râleur vous êtes, 
tournez la page !

Majorité de A
Râleur par habitude

On pourrait dire que les 
râleries et vous c’est comme 
une seconde nature ! Vous 
râlez par habitude, pour faire 
comme les autres, parce que 
le temps s’y prête, parce 
que vous avez toujours 
réagi comme ça… Bref, vous 
n’exprimez rien de très grave à 
travers vos râleries, mais vous 
pestez en permanence, sans 
même en avoir conscience. 
Les transports, la météo, les 
retards, un contretemps, une 
file d’attente… tout vous est 
prétexte à râler. Cela finit 
même par revêtir un caractère 
comique. Il n’empêche que 
cela vous donne un faux air de 
Louis de Funès et ce n’est pas 
forcément l’image que vous 
souhaitez laisser.

Majorité de B
Râleur par autodéfense
La râlerie est chez vous un 
moyen de défense pour 
formuler certaines angoisses, 
plus profondes. Souvent, 
lorsque vous râlez, vous voulez 
en fait partager des besoins 
beaucoup plus essentiels. 
Simplement, vous n’adoptez 
pas la bonne stratégie pour 
le faire. Car en râlant, vous 
vous épuisez, et vous passez 
justement à côté de l’expression 
de ces besoins fondamentaux. 

Car à moins qu’ils ne soient 
devins, les autres ne peuvent 
pas deviner ce qui se cache 
sous votre carapace de tortue 
maussade ! Vous devez axer vos 
efforts sur la communication : 
en exprimant à vos proches ce 
qui ne va pas réellement, ce qui 
vous dérange, ce qui pourrait 
être amélioré, vous vous 
simplifierez la vie… et vous 
râlerez moins !

Majorité de C
Râleur pour la bonne cause
De vous on doit dire souvent 
que vous avez « un sacré 
caractère », « qu’il ne faut pas 
vous marcher sur les pieds », 
voire que vous êtes colérique. 
Vous râlez souvent, pour de 
petites et de grandes choses, 
et votre cerveau est en « alerte 
râlerie » maximum. L’avantage 
est que vous parvenez par 
ce biais à vous libérer de 
vos pressions intérieures. 
Parce que, au fond de vous, 
sommeille une indignation de 
tous les instants, qui est tout 
à fait sincère. Une table non 
débarrassée vous met dans le 
même état de nerfs qu’un fait 
divers révoltant. Le risque est 
que l’on finisse par ne plus vous 
prendre au sérieux : chien qui 
aboie ne mord jamais. Apprenez 
à dompter votre colère et votre 
énergie, afin de les mobiliser de 
façon positive. 

A. Vous lui demandez de bien vouloir 
le tenir car il vous donne des 
coups de pied et n’arrête pas de 
baver sur votre épaule.

B. Vous subissez le marmot et 
sa mère qui, en toute justice, 
devraient être assis sur la plan-
chette et vous à leur place.

C. Vous tentez de calmer le bambin 
en agitant votre trousseau de clés 
sous ses yeux. La passivité de la 
mère vous sidère, ce n’est quand 
même pas la fin du monde de 
divertir un gamin !

7/ Vous êtes en soirée. La 
conversation dérive sur Hilda, 
une copine un peu « pénible ». Les 
critiques se mettent à fuser sur 
son caractère, son comportement, 
son physique. Évidemment, Hilda 
n’est pas là…  

A. Vous racontez cette soirée où elle 
a faillir vomir sur votre canapé. 
Car en plus elle picole Hilda, faut 
pas croire !

B. C’est vrai, elle est insupportable, 
Hilda. L’autre fois elle s’est 
ramené les mains vides à mon 
anniversaire…

C. D’accord Hilda n’est pas toujours 
facile, mais de là à lui trouver 
tous les défauts. Vous vous 
demandez si vos amis vous cri-
tiquent de la même façon quand 
vous n’êtes pas là. 

8/ Demain vous devez vous lever 
tôt et être en forme. Mais les 
voisins du dessus organisent une 
teuf qui va manifestement vous 
pourrir le sommeil…  

A. Vous attendez patiemment 
20 heures pour exploser devant 
leur porte  : Il y a des gens qui 

doivent se lever tôt demain, il y a 
des gens qui travaillent ici !

B. Beyonce, Kenji Girac… La playlist 
est vraiment trop naze, j’appelle 
la police !

C. Après avoir pesté contre l’esprit 
de jouissance qui corrompt la 
société, vous sortez vos précieux 
bouchons de cire à oreilles et 
essayez de trouver le sommeil. 

9/ Vous rentrez un peu tard. Il (elle) 
n’a même pas pensé à vous faire à 
manger trop occupé(e) à terminer 
« Gravity Rush 2 » sur son ordi…  

A. Super la dynamique de couple  ! 
Vous pestez à haute voix et 
retournez les casseroles dans la 
cuisine en faisant le maximum de 
bruit pour que ça le (la) perturbe 
autant que vous.

B. Eh bien on va être deux à jouer 
les égoïstes. Pas question de 
partager la tranche de jambon 
et la tomate qui surnagent dans 
le frigo !

C. Sauvons les geeks autistes ! Vous 
commandez une pizza pour deux 
en mentionnant une critique lue 
dans un magazine qui disait à 
quel point Gravity Rush 2 est un 
jeu débile.

10/ Quelle est la devise qui vous 
correspond le mieux ?  

A. « Je râle donc je suis » : Plus qu’une 
philosophie, la poursuite du 
« Saint-Râle ».

B. « Cha râle » comme dit la pub, 
et c’est si bon de gueuler, ça 
soulage !

C. « Râle bol »  : quand trop c’est 
trop, il ne faut pas se gêner pour  
le dire.
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Pas besoin de faire du yoga pour garder son sang froid  ! 
Domoina Ratsara, journaliste culturelle depuis 13 ans, en sait 

quelque chose. « Avant j’étais très impulsive genre la râleuse 
de service. Le métier de journaliste m’a aidé à me forger un 
caractère bien posé. Il est de mon devoir d’être à l’écoute 
de mon interviewé et très attentive aux détails. Quand on 
apprend à être comme cela, c’est tout naturellement qu’on 
en fait sa personnalité. » Sourire en coin, Domoina Ratsara 
mise sur la maîtrise de soi. « Dès qu’on dit être journaliste, la 
personne à interviewer avec ses a priori se sent naturellement 
agressée. Il faut savoir s’effacer et jouer la carte de l’humilité, 
peu importe le tempérament de la personne en face, autrement 
on passe à côté de l’essentiel. Faut croire que ce n’est pas un 
métier pour les gros égos. » 

Domoina Ratsara a choisi de se spécialiser dans la culture après 
son immersion dans la littérature française et l’histoire de l’art au 

sein du département d’Études françaises à l’Université d’Antananarivo en 1996. Après avoir intégré le Quotidien en 
2004 et l’Express de Madagascar en 2010, elle contribue aujourd’hui à la revue panafricaine de critiques de cinéma 
Awotele. « Vis-à-vis de mon interlocuteur j’ai beau être posée, mais c’est à travers mes écrits que je m’extériorise. 
Surtout dans la critique de cinéma où j’exerce aujourd’hui. » Compris les starlettes ? 

Domoina Ratsara

 Savoir s’effacer 

On se calme !
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Sa verve intarissable et ses mots d’esprit font toujours 
mouche  ! Pour ce journaliste et animateur radio, toute 

vérité est bonne à dire… « et toute vérité doit être dite  ! » 
Son franc-parler est devenu sa marque de fabrique. Il dit les 
choses telles qu’elles sont, ce qui lui vaut parfois les foudres 
de certains auditeurs. Dans la matinale quotidienne qu’il 
anime avec ses camarades, il est en gros le « râleur de service » : 
« C’est plus fort que moi, je ne peux rester silencieux devant 
l’injustice. » Et pour cause ! Enfant d’une famille pauvre, il 
a dû se mettre au travail à 7 ans. Il a fait mille métiers avant 
de se poser comme journaliste : enseignant, chauffeur de taxi, 
mpikabary (orateur), la liste ne s’arrête pas là ! 

« J’ai vu ce que la société peut offrir de mieux. Comme de 
pire. Déjà au lycée, on me traitait de tous les noms parce 
que je sentais le pétrole, vu qu’on n’avait pas les moyens de 
se payer l’électricité. ». Mais tel le phœnix qui renaît de ses 
cendres, il a toujours su surmonter les obstacles jusqu’à cette 
position enviée qu’il occupe aujourd’hui dans le monde des 
médias. La revanche de la rue  ! Sur sa page Facebook Ony 
Rambelo aime s’étendre en long, en large et en travers, notes 
à l’appui, sur tout ce qui le met hors de lui. Si l’envie de râler 
vous prend, n’hésitez pas à le contater. A quand un Club des 
râleurs comme il existe en France le Club des ronchons ? 

Pages réalisées par Prisca Rananjarison et Dina Ramaromandray

Ony Rambelo

 Sainte
     colère 
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À Madagascar on consomme un peu de tout et 
n’importe quoi ! L’anarchie règne sur les marchés 
avec les arnaques, les fraudes et les intermédiaires 
informels. Quant aux droits des consommateurs,  
ils sont tout autant méconnus des commerçants  
et des opérateurs en tout genre que délaissés par 
les Autorités. 

À Madagascar, les consommateurs subissent en silence 
de nombreuses exactions et des infractions flagrantes. 

Sur les marchés, les produits périmés ou de contrefaçon ne 
se cachent même pas. Les escroqueries dans les ventes en 
ligne battent leur plein et on assiste à la prolifération du 
secteur informel, sans oublier la concurrence déloyale, la 
spéculation ou encore la hausse inexpliquée des prix. Les 
usagers des transports publics se replient sur eux-mêmes, 
ils n’ont plus rien à espérer ni des pouvoirs publics ni des 
autorités communales. 

Pourtant, il existe bel et bien une loi sur la protection des 
consommateurs. Elle régit huit droits spécifiques : droits 
à la sécurité, à l’information, au choix, d’être entendu, à 
l’éducation du consommateur, à la réparation des torts, 
aux biens et services de base, à un environnement sain.

 Des droits que la plupart des gens ne connaissent 
pas parce que d’un côté, ils ne cherchent pas à savoir 
et de l’autre, il n’y a pas assez d’initiatives de la part des 

Les opinions exprimées dans cette page n’engagent  
que leurs auteurs. no comment® se désolidarise de 
tout contenu politique ou religieux, sectaire ou partisan.

 Une loi mais toujours pas d’application 



institutions pour les faire respecter 
et seulement les faire connaître. Les 
consommateurs ne réagissent que 
lorsque cela touche de près leur vie 
quotidienne, en cas de hausse des 
prix du transport ou d’intoxication 
alimentaire par exemple. 

Les consommateurs constituent le 
groupe économique le moins entendu 
parce que la loi sur la garantie et la pro-
tection des consommateurs – N° 2015-
014 - n’a été promulguée qu’en 2015 
après quinze ans de préparation. Alors 
que cela fait maintenant 32 ans que 
Madagascar a ratifié le droit à la protec-
tion des consommateurs. Aujourd’hui, 
le décret d’application de cette loi tarde 
à venir, et même une autre loi de rem-
placement pourrait encore être pro-
mulguée après des années sans décret. 

Pourtant, avec un décret, l’appli-
cation de loi permettrait de mieux 
informer la population sur ses droits. 

Cela apporterait une 
meilleure qualité des 
produits et services. 
Les consommateurs 
seraient plus exigeants 
et les commerçants 

ainsi que les opérateurs plus professionnels, à 
défaut d’avoir de lourdes sanctions. Cela conduirait à 
un environnement économique plus sain dans lequel 
chaque citoyen évolue-
rait sans la peur de se faire 
arnaquer, de consommer 
des produits toxiques ou 
de subir des augmentations 
de prix fantaisistes. Le pou-
voir appartient à ceux qui 
savent. 

Tiana Rabarison
Président Fimzompam 

Créée en 2000, l’association de 
défenseurs des droits des consom-
mateurs Fimzompam mise sur les 
outils technologiques pour faire va-
loir les droits des consommateurs. 
Elle utilise les réseaux sociaux no-
tamment Facebook pour informer, 
recueillir les plaintes et prodiguer 
des conseils. Fimzompam reste à l’écoute de ses plus de 2 000 adhérents, une 
mobilisation virtuelle qu’elle espère efficace pour son travail de lobbying. Son 
bureau est au sein du Bureau des normes de Madagascar à Soarano.
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Les huit droits 
des consommateurs 

à Madagascar

- Droit à la sécurité 
- Droit à l’information 
- Droit au choix 
- Droit d’être entendu 
- Droit à l’éducation du 

consommateur 
- Droit à la réparation 

des torts 
- Droit d’accès aux biens 

et services de base 
- Droit à un environne-

ment sain

 Une loi mais toujours pas d’application 

Droits des 
consommateurs
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Focus sur les invités de la RLI FM 106 by no comment®







Cinq ans après la parution de l’article sur Sarandra Beloba 
(no  comment® n° 31), nos sept musiciens labellisés Grand 
Sud sont toujours très appréciés des Mahorais qui les 
suivent depuis le départ. Mais pas que ! La preuve, ils ont 
gagné en novembre 2016 le prix Musiques d’Afrique dans le 
cadre du XVIe Sommet de la Francophonie à Tana.

La grosse tête, pas pour eux. Les musiciens de 
Sarandra Beloba - nommément Tomboson, 

Remena et Naina (mandolines), Rais et Bady 
(percussions), Rosimaine et Patricia (danseuses) 
- continuent leur petit bonhomme de chemin 
sur la route du mangaliba, de cabaret en cabaret 
(Glacier, Jao’s Pub, Chill Out), avec pour seul 
objectif la revalorisation du patrimoine de l’Anosy, 
leur région natale. Si le mangaliba, la musique 
traditionnelle de Tolagnaro, remise en selle dans les 
années 2000 par Dada de Fort-Dauphin, reste leur 
marque de fabrique, bien d’autres rythmes locaux 
s’inscrivent à leur répertoire, comme le katrehaky 
(lors des rites traditionnels), le sagenaky (danse des 
couples), le fary mireky (où l’on imite la danse de la 
canne à sucre sous le souffle du vent) ou encore le 
kololoky qui se joue uniquement à la mandoline. 

« On n’est pas des musicologues ni des revivalistes. On est 
juste là pour le fun et la vibration », confie modestement 

Tomboson Rialy Beloba, le fondateur et leader du groupe. Et 
pour la transe aussi ! Ce phénomène si spécial, quasi hypnotique 
des danses du Grand Sud qu’ils reproduisent sur scène avec 
le look ad-hoc  :  coiffure zako (tresses antanosy), tsivarioky 
(maquillage traditionnel), paréo de soie pour les femmes et 

salova (pagne) pour les hommes. Le groupe 
organise occasionnellement des ateliers de 
danse mangaliba sur Tana, mais promet 
de le faire plus régulièrement à l’avenir. 
Une danse qu’ils ont eu le plaisir de faire 
applaudir en avril dernier à la 6e édition du 
festival Arondihy. 

Avec pas moins de 60 titres à leur 
répertoire, ils pensent sérieusement à sortir 
un premier album même si la Trésorerie 
présentement fait défaut. « On a déjà 
une maquette de dix chansons et un clip 
qu’on peut présenter aux professionnels. » 
Avis aux mécènes  ! Et comme la route du 
mangaliba peut mener très loin, Sarandra 
Beloba vint d’apprendre qu’il devrait 
participer à la deuxième édition de Musiques 

d’Afrique, mais cette fois sur le continent noir. Décidément, il n’y 
pas que les Mahorais qui en sont fous ! 

Prisca Rananjarison

Mangaliba là-bas, les gars !
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Le lecteur du mois 
Le diffuseur du mois

Deci-Delà

La boutique de décoration et meubles 
Deci-Delà à Ankorondrano fait partie 

des diffuseurs du magazine no  comment® 
depuis près de cinq ans. Herisoa 
Rantoanina, responsable de la boutique, 
constate que le magazine intéresse ses 
clients. « On nous livre un ou deux 
paquets dans le mois. Au bout de deux 
semaines, il ne nous reste plus que deux ou 
trois magazines. Nos clients en prennent 
mais certaines personnes passent exprès 
dans notre boutique juste pour récupérer 
un no  comment®. S’il nous reste des 
anciens numéros, nous les laissons sur les 
présentoirs. » 

Aina Zo Raberanto

Naly Randriamahefa

À 20 ans, Naly Randriamahefa collectionne les 
no comment® pour réaliser son rêve d’enfance, 

celui d’être un jour dans le top 5 des journalistes cultu-
rels internationaux. Haute comme trois pommes, elle 
rêve grand et s’en donne les moyens avec un sérieux 
et une détermination qui la démarquent tout de suite 
des autres étudiants. Ainsi, elle épluche consciencieu-
sement les articles de la rubrique Culture, découpe 
les mots clés et les colle dans un carnet spécial, « mon 
réservoir à idées » comme elle l’appelle. « C’est un 
moyen pour moi d’avoir le vocabulaire et les tour-
nures de phrase qui donnent du relief aux articles. 
Des mots précis mais avec une pointe d’humour qui 

permettent d’avoir un portrait dynamique des artistes. » 
Depuis qu’elle a intégré la filière Médiation et management culturels à 

l’Université d’Antananarivo en 2015, c’est devenu un réflexe pour elle de prendre 
no comment®. « Chaque article représente une histoire. C’est cet art de faire 
ressentir au lecteur le vécu d’un artiste qui me passionne », explique-t-elle. 
C’est ce qu’on appelle le style no comment®, souvent imité, jamais égalé ! 

Très active au sein de l’Association des médiateurs culturels et du Language 
and Culture Center, elle s’essaie à croquer cet univers artistique qui la fascine. 
« Parfois dans mon lit, le soir, je me dis : et si ce sont mes écrits qu’on lira un 
jour ? Ce serait une grande fierté pour une apprentie journaliste comme moi 
qui apprend sur le tas. » Patience Naly, c’est en forgeant qu’on devient forgeron 
et c’est en sciant que Léonard devint scie ! 

Prisca Rananjarison

	Tout part 
en deux 
semaines 

	Mon réservoir 
à idées 
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Coups de cœur, coups de gueule, envie d’envoyer un 
message à une personne qui vous est chère ou simple-
ment de vous exprimer… cette rubrique vous est dé-
diée. Envoyez vos mails à courrier@nocomment.mg, 
nous les publierons.

Le baggy ne fait pas le rappeur 
J’ai bien kiffé l’article paru dans votre édition du mois 
d’avril dernier (no  comment® n° 87). Comme le dit le 
dicton : « l’habit ne fait pas le moine ». Aucun être humain ne 
devrait être jugé sur son apparence mais plutôt sur ses actes. 
Je le dis en tant que gay et fier de l’être : j’aime les slims et 
les coupes soignées voire colorées, sans pour autant tomber 
dans le chichi extravagant. Et alors ? Ici à Madagascar, on a 
trop tendance à juger les gens sur leur apparence. 
 Le rappeur Épistolier a dit : « Le baggy et le tee shirt XXL 
ne font pas le rappeur. » A mon avis, cela ne concerne pas 
seulement les rappeurs. Avec son attitude et ses mots, ce 
rappeur en herbe - qui est resté très gentleman - démontre 
que c’est la beauté de son art qui compte, le message 
conscient ou encore la manière de le transmettre. On sent 
à travers cet article qu’il veut réellement casser l’image 
stéréotypée du rappeur basique qui porte des vêtements 
trop larges et qui fait des gestes bizarres avec ses mains 
quand il parle. 
Pour moi, un chauve peut très bien faire du reggae du 
moment qu’il transmet la bonne vibration à ses fans. C’est 
peut-être pour cela que Sia et Daft Punk ont du succès, 
même s’ils cachent leurs visages. Ils préfèrent mettre en 
avant leur art, non pas leur physique ou leur look. Moi je 
dis, au diable les codes vestimentaires ! 

Manantsoa R.



C’est vous qui le dites
Pas que les mannequins 
Je suis un fidèle lecteur et la rubrique mode 
de l’édition d’avril (no  comment® n° 87) 
m’a tout simplement laissé sans voix  ! Y’a 
pas que les mannequins qui méritent des 
séances de shooting avec de 
beaux vêtements  ! Bien joué 
no comment® ! 

Chóng Randrianasolo
_____________________

Faut pas pousser !
Bravo pour votre travail, le 
choix des sujets et la manière 
dont ils sont traités. Sujet 
très intéressant au coeur des 
pousse-pousse d’Antsirabe 
par exemple, même si 
l’article arrive un peu tard 
car désormais les vélos-pousse sont en 
train de les remplacer. Ce qui rend la vie de 
ces courageux pousseurs (ou tireurs plutôt) 
plus confortable. Finis les pieds nus dans les 
flaques ou la boue. On se demande même 
comment ces vélos-pousse ne sont pas arrivés 
plus tôt. 

Je me souviens d’une nuit de juin 2001 où 
j’étais allé m’encanailler au légendaire Tahiti, 
à vélo. A la fermeture du club, mon amour 
d’un soir avait décidé de me suivre jusqu’à 
chez moi en pousse-pousse justement. Mais 
brûlant d’impatience d’enlacer ma danseuse 

de séga, la lenteur de ce 
véhicule m’était vite devenu 
insupportable. Je pris donc la 
décision d’accrocher à la selle 
de mon vélo l’avant du pousse 
et demandai au propriétaire de 
bien vouloir s’asseoir à côté de 
sa passagère. 
Mes mollets de l’époque nous 
ont fait traverser Antsirabe 
à une vitesse que le pousse 
n’avait sûrement jamais connu, 
applaudis même à notre passage 
par les pousse de l’avenue de 
l’Indépendance. Ravi donc que 

ce prototype de l’époque soit désormais 
produit industriellement. Dans quelques 
mois il n’y aura plus de tireurs de pousse. 
Tant pis pour le folklore mais tant mieux 
pour ces forçats de la route. 

Chris de Bangkok

Pauvreté 
Je déteste et je hais
je n’peux pas supporter
j’en veux pas 
j’ai pas l’choix
mais… elle est en moi
la question qui se pose 
c’est pourquoi ?
on me dit, petite, l’argent fait pas 
l’bonheur
mais le bonheur ça remplit pas l’assiette
cette chose horrible me tient dans 
son cœur
j’ai tout eu même les miettes
souvent je pense à mes malheurs 
j’ai bien l’air bête
dès fois je commence à avoir peur
donc je crie : Arrête !
car... pauvreté
je déteste et je hais 
je n’peux pas supporter
j’en veux pas 
j’ai pas l’choix
elle est en moi 
la question … c’est pourquoi ? 

Biby Mélissa 
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5

1
Air Madagascar  
en partenariat stratégique 
avec la compagnie Air 
Austral en vue de son 
redressement. L'État restera 
actionnaire majoritaire de la 
compagnie malgache.

2
Tombola organisée par Oddis 
pour ses fidèles clients le 
samedi 6 mai 2017 au Jumbo 
Score à Ankorondrano.

3
Les 50 ans de l’Alliance 
Française Antsiranana  
du 17 mai au 20 mai. 

4
Ouverture du restaurant  
La petite cour le lundi 8 mai 
à Mahajanga.

5
La 4ème édition du Festival 
Libertalia du 28 au 30 avril 
2017 au Parking du Café de la 
Gare à Soarano.
© Arivola Rakotoarimasy

6
Rasolondraibe Patrick est 
l’heureux gagnant du jeu 
dédié aux taxis de la ville 
d’Antananarivo lancé par 
no comment® et la RLI FM 
106 by no comment®.





9

7
La journée internationale 
du Jazz s’est déroulée  
le dimanche 30 avril au jardin 
d’Antaninarenina.

8
Ouverture d’une nouvelle 
boutique Les petites 
choses de Paris à Analakely 
(ex-Sicam).

9
La Foire Internationale 
de Madagascar s’est 
déroulée au parc Forello Expo 
à Tanjombato  
du 18 au 21 mai.

7 8

29





14
La 6ème édition du 
Festival de danses 
multidisciplinaires 
Arondihy du 28 avril au 
14 mai à Tana et Diego.

Focus

11 31



Du jeudi 1er au samedi 17 juin 2017
IFM : Festival Gasy Bulles, entrée libre
Du jeudi 1er au mercredi 28 juin 2017

IFM : Exposition : « Libres ensemble », médiathèque, entrée 
libre
Jeudi 1er juin 2017

American Center 16h30 à 18h30 : Festival des films 
coréens : « Snowpiercer »
Restaurant Le Complexe 20h : Soirée espagnol, 
réservation obligatoire
Vendredi 2 juin 2017

Parvis de l'hôtel de ville Analakely : Foire aux vins et 
aux fromages (3ème édition)
American Center 14h à 15h30 : Festival des films 
coréens : « The Way Home »
American Center 16h à 18h : Festival des films coréens : 
« Spring, Summer, Fall, Winter and Spring »
La Teinturerie @ Is'Art Galerie 18h30 : Vernissage de 
l'exposition photographique du suisse Pierre Henri William qui 
s'intitule « Portrait de Naxis Mosos et Yis au Yunnan, Chine »
La Teinturerie @ Is'Art Galerie 19h : Concert avec 
Sarandra Beloba de Fort-Dauphin, entrée libre
Jao's Pub 20h : Cabaret avec Yvon Paul
Du samedi 3 au samedi 17 juin 2017

AfT : Festival Gasy Bulles 13ème édition : Bazar bulles - 
Exposition, Sary Cover : Les chansons d'Olombelo Ricky. 
Vernissage le mercredi 7 juin à 11h dans le hall
AfT : Festival Gasy Bulles 13ème édition : Bazar bulles - 
Exposition : « 30 ans de dessins » du bédéiste Moniri

AGENDA
Gasin’ny 2017 

Ny volana jona, ankoatry ny maha iray volan’ny 
ankizy azy sy ny fankalazana ny fetin’ny 

Fahaleovantena, dia iray volan’ny teny malagasy. 
Aderadera sy omena lanja manokana izay gasigasy 
rehetra mandritra izany. Dia eo no resahana be indrindra 
ny hoe “maha Malagasy”, ary mirary ny rehetra mba 

hiverenan’izany. Saingy, rehefa miteny hoe “maha-malagasy”, 
gasy oviana ary gasy manao ahoana no resahina. Ny tamin’ny 
andron-dRalambo, ireo nijaly nandritry ny fanjanahantany, sa 
ireo nidina an-dalambe nandritry ny korontan’ny 2009 ? Ireo 
nisalaka ve, sa ireo nitafy lamba soga sa ireo manao pataloha 
jean ? Ireo eto ankibon’Imerina ve, sa ny any Androy, sa aiza ho 
aiza eto amin’ity Nosy lehibe ity ? Vanim-potoana sy toerana 
ary fomba fiaina samy hafa, saingy raha anontaniana ireo dia 
samy hilaza fa tena Malagasy avokoa, ary tena izy fa tsy mba 
sarintsariny. Ny kolontsaina dia miova manaraka ny habaka 
sy ny fotoana satria zava-manan’aina. Isika miaina amin’izao 
taona 2017 izao dia mbola Malagasy ihany, fa miaina araky 
ny vanim-potoana misy atsika sy ny zava-misy, ary manaraka 
ny rivotra mitsoka amin’izao tontolo izao. Tsy ilaina akory ny 
mandeha alavitra na miantsoro-mianotra amin’ny fotoana 
raha hitady ny maha-malagasy. Ny gazety-boky no comment® 
dia miezaka hatrany manome lanja sy vahana manokana ny 
kolontsaina sy ny zava-misy eto amintsika amin’izao taonjato 
misy antsika izao. Mihoatra noho izany, efa miresaka sahady 
izahay ny mety hisy eto Madagasikara amin’iny taonjato 
faha-22 ho avy iny. Tsy milaza anefa izany fa hadinoina ny 
lasa. Saingy tsy anaovana resabe izany rehetra izany fa ianao 
mpamaky ihany dia efa mahatsapa izany ezaka izany. 
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Samedi 3 juin 2017
Parvis de l'hôtel de ville Analakely : Foire aux vins 
et aux fromages (3ème édition)
American Center 10h à 12h : Festival des films 
coréens : « Haeundae »
IFM 14h : Slam - Atelier, terrasse médiathèque, entrée 
libre
IFM 15h : Slam - Scène ouverte, terrasse médiathèque, 
entrée libre
CCI Ivato 15h à 18h : K-pop world Festival
Café de la gare 19h : Soirée aux vins et aux fromages : 
buffet et vins, animation jazz avec Fanyah
Jao's Pub 20h : Cabaret avec Eusébia (anniversaire 
Jao's Pub)
Kudeta Urban Club 21h45 : Finale de 
la Champion's League sur grand écran
Dimanche 4 juin 2017

Hotel du Louvre 13h à 17h : Brunch 
danses de salon nostalgie avec Serge 
Ramiandrasoa Band (cha cha, tango, 
valse, paso, madison, rock, twist…)
Du lundi 5 au mercredi 7 juin 2017

IKM : Dans le cadre du Festival Gasy 
Bulles - Expositions : « BD Skoto » et 
« Ambohimanga ». Vernissage le lundi 5 
juin à 18h
Mardi 6 juin 2017

IFM 16h : Conférence débat proposé 
par l'AAENA : « L'avenir du transport 
terrestre à Madagascar », salle Albert 
Camus, entrée libre

Mercredi 7 juin 2017
IFM 13h : Madagascar Mozarteum présente le concert 
classique de midi : Troupe Jeannette (Chants malagasy), 
salle Albert Camus, entrée libre
AfT 14h à 16h : Festival Gasy Bulles 13ème édition : 
Bazar bulles - Cabine à bulles : Portrait minute, 
caricature, hall
AfT 14h30 : Atelier pour les enfants, scène extérieure
IFM 14h30 : Théâtre - Tournée internationale de 
Gustave Akakpo ; Rencontre - échange
IFM 15h : « Carnet de voyage » animé par Jeanne 
Ralimahenintsoa : Fabrication d'un carnet de voyage, 
médiathèque, sur inscription
Kudeta Urban Club : Les mercredis Salsa, entrée 

gratuite, consommation obligatoire
Du jeudi 8 au dimanche 11 juin 2017
Parc des expositions Forello 
Tanjombato : Salon « Enjoy »
Village Voara Ex-Francophonie : 
Salon « International Tourism Fair 
Madagascar (ITM) »
Jeudi 8 juin 2017
La Teinturerie @ Is'Art Galerie 
14h30 : Rencontre avec le photographe 
suisse Pierre Henri William avec les 
photographes à Madagascar, entrée libre
Mille Feuilles 18h30 : Vernissage de 
l'exposition « Ho avy an-tsary »
La Teinturerie @ Is'Art Galerie 19h : 
Projection « Connaissance du monde : 
au confit de la Chine » de 
Patrick Mathé, entrée libre 35





Jao's Pub 20h : Cabaret avec Zik Zik
Restaurant Le Complexe 20h : Grillade dans tous ses états, réservation 
obligatoire
Kudeta Urban Club : Live Libertalia, entrée gratuite, consommation obligatoire
Vendredi 9 juin 2017

Mille Feuilles 18h30 : Café philo avec une invité spéciale : « Pédagogie : 
et si le maître était l'enfant ? »
IFM 19h : Théâtre - Tournée internationale de Gustave Akakpo ; Arrêt sur 
image, 50 min, à partir de 12 ans. Tarif : 5 000 Ar
La Teinturerie @ Is'Art Galerie 19h : Concert avec Queen Favie de La 
Réunion, entrée libre
Jao's Pub 20h : Cabaret avec Jazz MMC
Samedi 10 juin 2017

AfT 9h à 11h : Festival Gasy Bulles 13ème édition : Bazar bulles - Cabine à 
bulles : Portrait minute, caricature, médiathèque
Mille Feuilles 10h : Atelier coaching : « Relativiser »
IFM 10h30 : Atelier : « L'heure numérique » animé par David Miarintsoa : 
Créer son blog en 1 heure !, espace médiathèque, sur inscription
Mille Feuilles 15h : Café littéraire : Les jeunes talents littéraires 
malgaches primés lors du sommet de la francophonie
IFM 15h30 : Théâtre - Tournée internationale de Gustave Akakpo ; 
Lecture électro : « Habbat Alep », 75 min, tout public, entrée libre
AfT 18h30 : Festival Gasy Bulles 13ème édition : Bazar bulles - Soirée 
défoulement graphique, hall
Jao's Pub 20h : Cabaret avec Dal'vis
Kudeta Urban Club 21h : Showcase Queen Favie ft. Krazy Ice
Du mardi 13 juin au samedi 15 juillet 2017

IFM : Exposition : « Camera secreta » de Pierrot Men, galerie, entrée libre. 
Vernissage le lundi 12 juin à 18h
Mercredi 14 juin 2017

IFM 10h30 : Bibliothèque numérique - Culturethèque / Cairn, 
médiathèque, entrée libre





AfT 14h : Ciné Junior : « Les nouveaux héros », 
scène extérieure
AfT 14h à 16h : Festival Gasy Bulles 13ème édition : 
Bazar bulles - Cabine à bulles : Portrait minute, 
caricature, hall
AfT 14h30 : Atelier pour les enfants, scène 
extérieure
IFM 14h30 : Quizz - Atelier Jeu C Tout animé 
par Odile Gabillon. Séance pour lycéens : « Les 
baobabs », médiathèque, sur inscription dans la 
limite des places disponibles
Kudeta Urban Club : Les mercredis Salsa, entrée 
gratuite, consommation obligatoire
Jeudi 15 juin 2017

Jao's Pub 20h : Cabaret avec Zik Zik
Vendredi 16 juin 2017

AfT 14h à 15h : Atelier culturethèque, espace 
multimédia adulte
Gasytronomia 19h : Walking Jazz (32ème édition)
La Teinturerie @ Is'Art Galerie 19h : Concert 
avec Mafonja d'Antsirabe, entrée libre
Jao's Pub 20h : Cabaret avec Ejema
Samedi 17 juin 2017

Jardin d'Antaninarenina 9h à 12h : Fête de la 
musique - Scène ouverte « Mozika Vao », gratuit
IFM 10h30 : Rencontre avec un chercheur : 
« Les perles : de l'archéologie à l'ethnologie » 
(intervenant : Dr Bako Rasoarifetra), médiathèque, 
entrée libre
AfT 13h à 16h : Fête de la musique - Scène ouverte 
« Mozika Vao », scène extérieure, gratuit





IFM 15h30 : Ballet « Folie » : Une chorégraphie de 
Claude Brumachon, pièce pour 15 danseurs, salle 
Albert Camus. Tarif : 5 000 Ar
AfT 16h : Fête de la musique - Le grand concert 
« Arendrina » avec Iraimbilanja et Kiaka, gratuit
Mille Feuilles 19h : Présentation et soirée Quizz : 
chansons françaises par Odile Gabillon de Jeu 
C Tout
Jao's Pub 20h : Cabaret avec Mc Co et One Six 
Tipirano
Kudeta Urban Club : Tence Mena en live pour la 
levée de fonds Graine de Bitume. Prix d'entrée : 
15 000 Ar
Du mercredi 21 au dimanche 25 juin 2017

Parc des expositions Forello Tanjombato : 
Salon « Motor Show XXL »
Mercredi 21 juin 2017

AfT 9h à 17h : Fête de la musique - Expositions 
et démonstration « Les faiseurs de musique », hall, 
gratuit
Alliance Française Manakara : Fête de la 
musique
IFM 15h : Nouveauté - Les mercredis de la BD, 
médiathèque, sur inscription
Kudeta Urban Club : Les mercredis Salsa, entrée 
gratuite, consommation obligatoire
IFM 19h : Concert ciné - Fête de la musique : 
Concert « Sonate pour flûte et piano » / Cinéma 
« Alexandre Nevski » de Serguei Eisenstein, salle 
Albert Camus, entrée libre
CCI Ivato : La Nuit des Arts Sino-Malgache
Restaurant Le Complexe : Fête de la musique





Jeudi 22 juin 2017
IFM 10h à 21h : Nouveauté - Braderie d’ouvrages, sous 
les arcades, entrée libre
La Teinturerie @ Is'Art Galerie 18h30 : Vernissage de 
l'exposition d'art plastique avec Eric Rakoto, entrée libre
Jao's Pub 20h : Cabaret avec Zik Zik
Vendredi 23 juin 2017

La Teinturerie @ Is'Art Galerie 19h : Concert avec 
Lhom Pippo de Morondava, entrée libre
Paon d'or : La Nuit des Arts Sino-Malgache
Samedi 24 juin 2017

IFM 10h30 : Rencontre littéraire - A l'occasion de la 
sortie du livre : « La double culture de Jean-Joseph 
Rabearivelo entre latins et scythes » de Gavin Bowd (Ed. 
L'Harmattan, 2017), médiathèque, entrée libre
Kudeta Urban Club : Live Libertalia, entrée gratuite, 
consommation obligatoire
Dimanche 25 juin 2017

AfT 10h : Fête des enfants - Conte musical : « Iza iry 
ambony iry ô ! » avec Rakemba et sa troupe, hall
Café de la gare 11h : Grand brunch de l'indépendance
Jao's Pub 20h : Cabaret avec Rasta, Vevenay et Miminy
Kudeta Urban Club 21h : Le Kudeta fête 
l'indépendance en live avec Basy Gasy, entrée gratuite, 
consommation obligatoire
Mardi 27 juin 2017

IFM 16h : Conférence - La science en images, les 
images de la science : Projection de film suivie d'une 
conférence-débat, salle Albert Camus, entrée libre
CCI Ivato : Les Danseurs Pro de danse avec les stars 
présentent « D'pendanse 2017 » : avant première

Mercredi 28 juin 2017
AfT 10h à 11h : Atelier tout petits : Chantons 
ensemble, cabanon
Kudeta Urban Club : Les mercredis Salsa, entrée 
gratuite, consommation obligatoire
Jeudi 29 juin 2017

Palais des sports : Les Danseurs Pro de danse avec les 
stars présentent « D'pendanse 2017 » : spectacle
Jao's Pub 20h : Cabaret avec Zik Zik
Vendredi 30 juin 2017

AfT 10h à 11h : Atelier tout petits : Chantons 
ensemble, cabanon
La Teinturerie @ Is'Art Galerie 19h : Performance 
avec Judith, entrée libre
Jao's Pub 20h : Cabaret avec Khaleba

Mois de Juin 2017
Restaurant Le Complexe (tous les mercredis 18h à 
21h) : Happy hour
Restaurant Le Complexe (tous les jeudis) : Formule 
à volonté (sushis, couscous ou paella, ou grillade) avec 
un Dj pour l'ambiance
Restaurant Le Complexe (tous les vendredis) : Dj
Restaurant Le Complexe (tous les samedis) : Live 
avec des groupes locaux

Pour paraître dans l’agenda, merci de nous faire parvenir vos 
infos avant le 15 Juin à : agenda@nocomment.mg



Une silhouette de petit homme 
rondelet, un peu joufflu. 

Une voix nasillarde et très aigüe, 
comme celle de Mickey Mouse, 
le taquinait-on affectueusement. 
Il avait toujours sur scène son 
kabosy électrique et son harmonica 
accroché autour du cou. Jean 
Émilien Rakotonandrasana de son 
vrai nom, décédé le 5 avril dernier, 
restera à jamais une des légendes de 
la musique malgache. Avec son rija 
betsileo, la musique traditionnelle 
de Fianarantsoa, il a porté haut le 
flambeau de la musique malgache à 
travers le monde. 

« Dans les années 1990, 
quand on le voyait sur des scènes 
internationales, on était fier 
d’être malgache, d’être de la même 
nation que ce musicien doué des 
Dieux », a témoigné Rossy, le roi 
du tapôlaka, à ses funérailles. Un 
musicien malgache qui a fait la 
première partie de Carlos Santana, 
il n’y en a pas beaucoup non plus ! 

Jean Emilien

D'avoir fait la première partie de Carlos Santana, ne l'avait pas rendu moins 
modeste. Joueur hors-pairs d’harmonica et de « kabosy », la guitare traditionnelle 
malgache, maître incontesté du « rija betsileo », Jean Émilien a tiré sa révérence le 
mois d’avril dernier. 
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« Tu jouais trente minutes devant 
Carlos mais tu ne le voyais pas, car il 
dansait derrière ton ampli de Bercy 
pendant que tu jouais », confiait 
sur les réseaux sociaux Jean-Claude 
Vinson, son tout premier producteur, 
quelques minutes après l’annonce de la 
disparition du musicien.

En 1991, il a remporté la médaille 
d’or au concours Hohner à Detroit, 
aux États-Unis, ce qui fait aussi 
de lui le premier malgache lauréat 
d’un concours international de 
musique. Son jeu d’harmonica était 
si particulier qu’on l’avait comparé à 
Robert Johnson (1911-1938), le père-
même du blues, pour l'influence qu'il 
exerçait  ! Pourtant, le fils de bouvier 
et bouvier lui-même avait appris 
la musique tout seul en gardant les 
zébus. « Son père trouvait ça futile 
et lui avait interdit de jouer. Il lui 
avait même fracassé son kabosy », 
raconte un de ses proches. Alors il 
avait continué en cachette. 

C’est un chauffeur de taxi-brousse, 
étonné de l'entendre jouer si bien, 

qui l’amène à Tana pour enregistrer 
quelques morceaux à la Radio 
nationale, la seule station existant à 
l’époque. « Il a tout de suite fait un 
tabac. Ses chansons ont été utilisées 
comme indicatifs d’émissions et il a 
commencé à jouer dans les cabarets 
de la capitale. » Imprégné de rija 
betsileo, il pouvait également passer au 
blues, au reggae ou au séga créole avec 
un rare brio. Son premier opus, Hey 
Madagascar sorti à Paris en 1989, est 
d'ailleurs fortement teinté de rythmes 
créoles et de blues. 

C'est cette capacité à jouer sur tous 
les répertoires qui lui avait ouvert 
les portes à l’étranger, enchaînant 
les festivals sur les cinq continents 
pendant trois décennies. Ses amis 
musiciens regrettent seulement 
que l’État n’ait pas su apprécier son 
immense talent à sa juste valeur. C'est 
à titre posthume qu'il a été élevé au 
rang d’ Officier de l'Ordre National. 

Solofo Ranaivo

Culture
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Kemyrah

Le trap, sous-
genre du rap 
né dans les 
années 2010, 
commence 
à trouver 
son public à 
Madagascar. 
L’un de ses 
précurseurs, 
Kemyrah, 
a sorti une 
« mixtape » 
en janvier 
dernier où il 
est beaucoup 
question d’ego 
trip comme on 
dit dans le trap. 
Le genre m’as-
tu-vu mais avec 
de la mélodie…
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Le trap c’est du rap qui ne se contente pas de faire des 
gestes avec la main. Et si tu écoutes bien, il y a même 

de la musique dis-donc ! Voilà en gros pour la définition 
d’un genre musical des années 2010 dont Kemyrah est 
à Madagascar l’un des précurseurs. Journaliste culturel 
à l’époque, genre très en vogue à Mada avec du bon et 
du moins bon, il est aussi amateur de rock, genre très 
en vogue à Mada également, avec du bon et du moins 
bon  ! Mais c’est tout seul chez lui devant son ordi qu’il 
se met à la musique. Un vrai geek de la génération Y  ! 
« Je téléchargeais des mélodies en version instrumentale 
via Youtube. J’ai commencé par faire un peu de R’n’B 
avant de réellement passer au rap ». Pas mal pour un 
garçon qui vient quand même du métal pur jus. Fini le 
perfecto et les santiags, on passe à la casquette et au baggy, 
yo man ! 

Appliqué et patient, il va bidouiller ses musiques 
pendant deux ans avant de se décider à passer du côté 
des professionnels et à enregistrer en studio. En 2012, il a 
l’idée de créer avec ses potes de quartier un projet intitulé 
« Zara Zina » regroupant les rappeurs de la nouvelle scène 
malgache. Mais c’est surtout en solo qu’il a envie de 
s’exprimer, et c’est ce qu’il fait en 2013 en sortant le titre 
Fawless. Il a néanmoins collaboré avec les « beatmakers » 
et compositeurs locaux comme Radikaly, Harris Teddy ou 
Rapa Actuel (Tsimazaza Mozika) pour les mélodies.

Mais pourquoi le trap ? Ce sous-genre du hip-hop est 
né dans le sud des États-Unis, dans le sillage du Dirty 
South des années 2000 : Rick Ross, Lil Wayne, des gens 
comme ça. En France, le genre a été popularisé par Booba 
ou Kaaris, mais bon c’est la France hein, et Booba c’est 
Booba ! « La particularité du Trap c’est qu’il ne s’agit 
pas seulement de rapper pour rapper, les chansons 
doivent reposer sur une base mélodique ». Mélodie 
souvent répétée en boucle, hypnotique voire carrément 
barrée, car le trap c’est pas non plus Simon & Garfukel !

Pour se faire connaître du grand public, Kemyrah a 
sorti Kemyrap, une mixtape de 12 titres à différencier 
d’un album. Dans le monde du rap, une mixtape est 
une compilation de titres dont les mélodies ne sont pas 
forcément des créations originales. C’est donc un format 
assez flou, laissant pas mal de latitude aux artistes qui 
l’utilisent surtout pour se lancer ou pour faire patienter les 
fans entre deux albums. Les douze titres en téléchargement 
libre comprennent des collaborations avec des gens comme 
Arione Joy ou Jiol’Ambup’s, il y a pire comme voisinage ! 

Quant aux thèmes traités, comme d’habitude on y 
dénonce les dérives de la société, on y parle un peu de 
love-sex, mais surtout on est dans ce qu’on appelle l’ego 
trip où l’artiste parle de lui, encore de lui, toujours de lui. 
Bref, comme le trap, c’est très répétitif… 

Dina Ramaromandray
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Faniry
Raelison

Elle porte un patronyme bien connu dans le milieu 
du « kalon’ny fahiny », les chansons d’antan. Et 
pour cause, la chanteuse Faniry est la petite-fille 
de Rolland Raelison, pianiste, parolier, compositeur 
et chanteur de charme illustre des années 1960-80. 
Un héritage léger à porter, estime-t-elle, vaillent 
que vaillent l’agitation médiatique et les modes 
passagères. 

Pourquoi avoir choisi ce registre à ton âge ?
C’est vrai que des chanteuses de kalon’ny fahiny de ma 
génération, il n’y en a pas beaucoup (rires). Mais moi 
en tant que petite-fille de Rolland Raelison, j’ai baigné 
dans Neny (Maman), dans Anilanao (A tes côtés). 
Dadabe (grand-père) m’a initié très tôt à ce répertoire. 
Pour ne pas mentir, au début je n’étais pas très emballée 
à l’idée de sortir un DVD de kalon’ny fahiny. À l’époque, 
il y avait tous ces boys-bands, rappeurs et rockers qui 
dominaient la scène  ; je me disais, je vais passer pour 
une Bécassine. Mais Bessa et Henri Ratsimbazafy, deux 

 Ancien         ne veut pas dire ringard 



icônes de la musique malgache, m’ont convaincue de me 
lancer. Et il s’avère qu’ils n’avaient pas tort. J’ai sorti mon 
premier DVD Faniry chante Raelison à 14 ans et tout de suite 
ç’a été le succès !
Comment expliquer cet engouement ?
D’abord j’ai eu la chance de faire quelques concerts avec 
dadabe à Tana et ailleurs. Très vite, on a parlé de moi à la télé 
et dans les journaux. Les fans de kalon’ny fahiny en général 
et de Rolland Raelison en particulier ne pouvaient qu’être 
sensibles au fait que je perpétue leurs tubes d’antan. Bon, 
il est vrai qu’au collège, mes camarades me surnommaient 
Zanak’antitra, la ringarde (rires). Mais qui a dit que le kalon’ny 
fahiny est ringard ? C’est comme dans la chanson d’Aznavour, 
« Je vous parle d’un temps / que les moins de vingt ans / ne 
peuvent pas connaître ». En ce cas pourquoi le classique, le jazz 
ou le rock seraient moins ringards ?
Tu n’as pas envie d’en sortir des fois ? 
Dans mon adolescence, j’ai eu l’occasion de chanter de la 
soul et du jazz sur scène. J’aime ça et j’envisage aujourd’hui 
de m’y remettre. Je suis actuellement en pleine préparation 
d’un nouvel album, mon sixième. Le public m’y entendra 
sur d’autres registres, du jazz, de la soul, de la pop, toujours 
soft bien sûr  ! Cela étant, les textes de mes prochains 
morceaux, dont quelques inédits, seront de Rolland 
Raelison, car c’est un artiste qu’on ne cesse de redécouvrir. 
Intemporel comme le génie. 

Propos recueillis par Solofo Ranaivo
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Avec un album prévu 
pour septembre, ryXon 
– groupe des années 
2000 - consacre son 
grand retour sur la 
scène rock. Formation 
remaniée, nouvelles 
couleurs musicales, 
le groupe entend être 
une « alternative aux 
médias lourdingues 
qui ne connaissent que 
le R&B et les rythmes 
tropicaux ». Ça promet ! 

Avec un album prévu pour septembre, ryXon 
– groupe des années 2000 – consacre son 
grand retour sur la scène rock. Formation 
remaniée, nouvelles couleurs musicales, le 
groupe entend être une « alternative aux 
médias lourdingues qui ne connaissent que le 
R&B et les rythmes tropicaux ». Ça promet !

Je vous vois venir. Encore des petits poulets 
au cerveau atrophié qui se prennent pour des 

rockers et qui vont se faire plumer par les boîtes 
de prod  ! Étrangères si possibles  ! En cage et 
en toute liberté, comme dirait l’autre  ! Eh bien 
non, mes petits pères, ces ryXon ne mangent pas 

de ce pain-là. Ce ne sont pas des rockers 
qu’on peut entuber comme ça. Pas nés 
de la dernière pluie non plus, puisque la 
formation a eu une première vie en 2008 
et revient aujourd’hui sous une forme 
largement remaniée. 

Un quatuor séminal dans la grande 
tradition du rock qui veut aller à 
l’essentiel  : Riantsoa (chant, guitare), 
Coralie (guitare), Vahatra (basse) et 

Mika (batterie). Du groupe d’il y a 
dix ans, il ne reste plus que Riantsoa 
et Mika, plus l’apport féminin 
significatif de Vahatra et Coralie. Oui 
Vahatra et Coralie, pourquoi ça vous 
dérange, bande de machos  ? Chrissie 

Du rock,        pas de la bouse !

ryXon
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Hynde vous connaissez ? Et Poison Ivy ? Allez réviser 
votre Petit Rocker illustré avant de la ramener, bande 
de brèdes, on n’a pas que ça à faire nous !

Pour la petite histoire, ryXon est la contraction de « lyrics/on » (paroles), ce qui 
indique bien l’importance qu’ils accordent aux mots. Si le groupe refuse de se laisser 
classer dans la pop pour pré-ados boutonneux, style « My chérie d’amour, I love you 
tous les jours », en revanche il y a chez lui un vrai sens de la pop, au meilleur sens 
du terme, avec des arrangements travaillés et des paroles qui tendent à dire quelque 
chose, c’est si rare ! Paroles qui, pour leur deuxième album à paraître en septembre 
Ento lavitra (Va plus loin), tourneront pas mal autour de l’amour. « On traite le 
thème sous tous ses aspects. Des plus romantiques comme les effusions du début 
aux plus hard quand le couple se casse la gueule », explique Riantsoa. 

Rock, pop, alternatif, avec parfois une touche d’électro, ce qui est sûr c’est qu’on 
est avec eux dans un registre à haute créativité. « On a la prétention de plaire aux 
gens qui savent faire la distinction entre une musique élaborée et une bouse 
produite à l’arrache… » ryXon a officialisé son retour lors d’un concert au Buffet 
du jardin le 17 décembre 2016. Un come-back qui leur réussit si l’on en croit les 
votes du public aux RDJ Mozika Awards qu’ils ont remportés dans la catégorie rock. 
Pourtant le groupe demeure discret, quasi confidentiel, privilégiant le bouche-à-
oreille au matraquage des stations : « On ne veut pas être un de ces produits de 
l’année qu’on jette au bout de trois mois », ironise Vahatra. D’où leur choix de 
diffuser leurs titres - quatre singles à ce jour - sur Youtube, Soundcloud et Facebook. 

« Ces samples qu’on entend dans notre musique, on les a conçus, enregistrés 
et personnalisés nous-mêmes. On ne s’est pas contentés d’accumuler des boucles 
dans un logiciel », se marre Riantsoa. Sans aspirer à ressusciter le rock à Madagascar, 
ce qui signifierait qu’il est mort, ryXon entend juste être une « alternative aux boîtes 
de prod qui pourrissent tout ce qu’elles touchent et aux médias lourdingues qui ne 
connaissent que le R&B et les rythmes tropicaux. » Vous avez dit rock ? 

Eva Rasamison

Culture
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Doug’l
and The Wave

Jeunes, engagés et écolos. Les membres de Doug’l and The Wave 
n’hésitent pas à aller fouiller dans la musique traditionnelle malgache, 
mais aussi le rap et le reggae pour appuyer leurs positions férocement 
environnementalistes. Si ça ce n’est pas de la récup !
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C’est qui ces six hommes verts  ? Pas des Martiens, Du 
Gland ! C’est juste les gars de Doug’l and The Wave, le 

combo malgache 100 % écolo dont on parle beaucoup en ce 
moment. Nommément, Doug’l (auteur et chanteur), Piu et 
Faneva (guitares), Zorg (claviers), Dina (basse) et Zo (batterie). 
Bien qu’encore peu connu du grand public, le sextet commence 
à se faire sa place dans le paysage local. Au programme de la 
musique qui groove agréablement, accompagnée d’énormes 
coups de gueule contre tous ceux qui foutent notre 
environnement en l’air, les vilains  ! « Notre culture est en 
train disparaître. Nos forêts sont en train de disparaître. 
Notre biodiversité fout le camp », s’alarme Doug’l, le leader 
du groupe. Pour un peu tu te sentirais responsable d’avoir collé 
ton chewing-gum ce matin sous le siège du taxi-be. Mais ça sert 
à ça les militants, à te réveiller pendant que la forêt brûle, toi 
dans ton petit confort urbain !

« La dégradation du social et de l’environnement est une 
seule et même chose », tonne Doug’l, complètement remonté 
du coup. Et on ne peut pas dire que leur premier album, quasi 
en bouclage et attendu avant la fin de l’année va recéler autre 
chose que ce qui est indiqué sur l’emballage  : Zava-boahary 
(Environnement), il va s’appeler  ! Avec des roquettes bien 
envoyées, il faut l’admettre, comme dans le titre éponyme  : 
« Nomena ny olombelona ny ambany lanitra mba ho anjakaina 
/ Sy mba hikolokoloiny an’ireo taranaka mbola hifandimby eo ! / 
Rivotra madio, mamelon’aina nampian’ireo biby maro karàzany e 
/ Rano sy zava-maitso marobe / Tsy zay no zava-misy, ny ala miha 
tsy misy / Ny tontolo iainana simba le rivotra madio toa lasa nasiso »  

(On a donné aux Hommes le 
pouvoir de régner sur la terre / Et 
préserver les générations futures / 
De l’air pur qui revigore ainsi que différents animaux / De l’eau 
et des forêts / Et pourtant ce n’est pas ce qui se passe / Les forêts 
sont ravagées, l’air pue). 

Au-delà du militantisme, Doug’l and The Wave est une 
belle histoire d’amitié. Le combo est issu de la fusion de deux 
groupes aux styles très différents. Tout commence lorsque 
Doug’l, rappeur dans l’âme, fait la rencontre de Piu, jeune 
multi-instrumentiste qui a fait ses armes dans la musique 
traditionnelle du Sud. Ensemble, ils décident de travailler sur 
l’album Zava-boahary. Entre-temps, Doug’l retrouve Zorg, 
son pote d’enfance, qui est aussi un claviériste, alors inoccupé. 
Son entrée ne fait que renforcer le projet. Le trio a son style et 
déjà sa façon de penser. Mais le vrai déclic se produit en 2016, 
lorsque le trio fusionne avec The Wave, groupe boosté au 
trip hop, jazz, funk et reggae. « On a tout de suite accroché 
car on a cette vision que la musique n’a pas de frontières. 
C’était aussi l’occasion pour nous d’être plus professionnels 
et d’aller au bout de notre projet », reconnaît Doug’l. Depuis 
quelques mois, Doug’l and The Wave se produit sur les scènes 
tananariviennes, le temps de se faire la main et d’harmoniser 
les différences. D’autant que le groupe n’est toujours pas au 
complet, avertit Doug’l. Un bon groupe bien déterminé à faire 
son chemin, avec le pied sur le champignon. Feu vert ! 

Aina Zo Raberanto

Culture
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Un piano dans le préau d’une école, c’est parfois tout ce qu’il faut pour déclencher une vocation. Le pianiste 
Mahery Andrianaivoravelona en témoigne  : « un jour, à l’école primaire, mes parents m’ont retrouvé en 
train de jouer des comptines sur le piano du préau, alors ils ont décidé de m’inscrire au conservatoire ».

C’est donc à Sarcelles qu’il débute à 8 ans, dans la classe de Jacqueline Chevallier. Cinq ans plus tard, il sort 
diplômé de cette institution et intègre le Conservatoire européen de Paris avec Marie-Madeleine Petit. 

Cette formation sera couronnée du Brevet du Conservatoire, avec les félicitations à l’unanimité du jury. Puis ce 
sont les Conservatoires régionaux de Rueil Malmaison et de Boulogne-Billancourt qui l’accueillent en troisième 
cycle. Il approfondit sa recherche musicale au Conservatoire national supérieur de musique et de danse de Paris 
(CNSMDP) auprès de Michel Béroff et Denis Pascal. D’autres grands pédagogues viennent s’ajouter à cette liste 
déjà remarquable : Jacques Rouvier, Bruno Rigutto, Hortense Cartier-Bresson, Serguei Markaroff, Gyorgy Sebök, 
Jean-Philippe Audoli, Ami Flamer... 

Depuis 1995, Mahery se produit régulièrement, en soliste comme en musique de chambre. Il donne aussi des 
cours en conservatoire, accompagne des cours de chant et d’instruments et également de danse classique. « Pour 

Opus 106  par Valérie Raveloson

Mahery Andrianaivoravelona
Le piano de l’école
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moi, l’enseignement et l’accom-
pagnement enrichissent les 
concerts ». La portée pédago-
gique, autant pour le public que 
pour les générations à venir, est 
primordiale pour lui lorsqu’il se 
produit en concert. Et récipro-
quement, il soutient que « l’ex-
périence de la scène complète 
le partage et l’échange avec les 
jeunes musiciens ». 

Mahery Andrianaivoravelona 
est né et évolue en France, mais 
il a aussi beaucoup voyagé  : 
l’Allemagne, l’Italie, la Suisse, 
l’Indonésie et Madagascar, 
bien sûr ! Ceux qui ont eu la 
chance de l’entendre à Tana 
en 2013 se souviennent de ce 
très beau programme axé sur 
l’art de la transcription. 

À côté de sa carrière 
musicale, Mahery a plusieurs 
passions  : la photo, le 
tennis de table, le billard, 

le vélo… Sa personnalité est 
chaleureuse et attachante, 
à l’image de Madagascar 
qui symbolise pour lui 
« la famille, les racines, 
mais aussi une immense 
hospitalité, l’art de prendre 
son temps, la chaleur dans les 
rapports humains autant que 
dans le climat ».

Cette année en janvier, il a 
joué à Paris à deux pianos avec 
Alice Rosset dans le cadre du 
Week-end Piano Contemporain, 
et à Enghien en formation 
quatuor (2ème quatuor pour 
piano et cordes de Fauré). Cet 
été, il se produira en Charente, 
en concert et en stage avec des 
collègues chanteurs. Quant 
à nous, public malgache, 
nous pourrons le retrouver en 
avril prochain, à l’occasion de 
l’édition 2018 du Concours de 
Piano Mozarteum. 

Culture
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Dadee Andrianaivoson 

 Nos déchets ont un visage 

Our Waste has a face. Part I. Acrylic paintings. 2017

qu’ils ont emballé.   « Le visage 
de celui qui l’a créé, le visage de 
celui qui l’a consommé, le visage 
de celui qui l’a jeté », énumère 
Dadee Andrianaivoson, illustrant 
avec ses mots la théorie du cycle 
de vie des produits.

Indépendant par vocation et dans la 
musique depuis le début des années 

1990, c’est tout naturellement qu’il 
choisit en 2002 de lancer le label 
Andalanamusic. Avec pour objectif 
de produire les musiques indie 
(évoluant en dehors des gros labels) 
et émergentes de Madagascar. Un 
projet qui va l’occuper sept ans. En 
2015, exerçant en parallèle comme 
graphiste et webdesigner sur des 
projets locaux et internationaux, 
il lance Indie Place à Antsirabe, « a 
creative laboratory space for arts, 
environment and community building 
activities » comme il se présente. 

Il est en ce moment sur un projet baptisé « Our waste has a face » (Nos déchets 
ont un visage) qu’il développe à Nairobi au Kenya. Le concept très original est de 
peindre sur des cartons de frigos ou de TV laissés à l’abandon l’histoire du produit 
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« C’est grâce à ma résidence à Indie Place que 
j’ai découvert la peinture qui m’habite totalement 
aujourd’hui. » Il se qualifie de digital artist ou 
artiste numérique, utilisant de préférence les 
nouvelles technologies comme supports de création. 
« Auparavant, on disait créateur ou artiste 
multimédia. Mais ce ne sont que des mots. Disons 
que de nos jours, on aime bien les mots qui en 

jettent. Pour moi, c’est avant tout 
un hashtag qui suit l’évolution 
du  temps. » 

Si Dadee Andrianaivoson se 
tâte encore au niveau du style, 
une chose est sûre, il aime 
expérimenter, chercher de nouvelles 
directions, de nouveaux outils, de 
nouvelles matières. « L’abstrait et 
l’expressionisme me parlent et le 
street-art m’interpelle. J’apprécie 
les lignes, les graphismes, les 
couleurs. J’aime beaucoup recycler 
et j’adore l’être humain. Ce que 
j’exprime visuellement est peut-
être le mélange de toutes ces 
choses, plus le subconscient de mes 
états d’âme. » 

Aina Zo Raberanto

Couv' by

Tchumba. Oil painting. 2015 

Le voyageur sans illusion. Mix Media. 2015
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Jenny
Rakotomamonjy

Sortie aux éditions Delcourt, « Pink Diary » est le premier « shojo » français 
réalisé par Jenny Rakotomamonjy. Le premier tome s’est vendu à 20 000 
exemplaires tandis que le huitième et dernier tome a reçu le prix « Animé 
et Manga » de la meilleure BD. Une artiste qui « cartoon » ! 



« Pink Diary » est le premier manga français réalisé par une 
dessinatrice malgache…
Je pense qu’il n’y a rien de très signifiant au fait que ce soit une 
Malgache qui fasse partie des premiers auteurs à avoir créé une 
série dans ce format japonais. Je suis juste, moi, Jenny, avec 
l’envie de raconter mes histoires. Pink Diary est en fait un 
scénario que j’ai commencé à imaginer quand j’étais adolescente. 
Cette idée de raconter l’histoire d’enfants de héros 
m’a longtemps suivie. Alors, lorsque mon mari et 
moi avons créé notre fanzine de bandes dessinées, 
il était évident pour moi que je la fasse aboutir. 
C’est l’histoire d’un journal intime…
Celui de Kiyoko, une lycéenne japonaise de 16 
ans. Elle y consigne ses émotions. Avec son frère 
jumeau Kenji et leur ami d’enfance Tommy, ils 
ont une relation amicale très soudée jusqu’au jour 
où brusquement, pour une raison à découvrir, 
Kiyoko coupe les ponts avec Tommy. Je raconte 
la vie intime de lycéens japonais, les tourments 
amoureux qui les assaillent, les guéguerres entre 
élèves, l’anorexie… La vie adolescente !
Vous venez du monde de l’animation…
Avant d’être auteure de BD, j’ai travaillé dans le dessin animé. 
J’ai co-réalisé un court-métrage qui a été primé, Le Papillon. 
Ensuite, j’ai intégré le studio Marathon en tant que créatrice 
de personnages secondaires sur la série Martin Mystère, puis j’ai 
fait quelques story-boards pour la série Totally Spies. En 2005, 
je me suis mise à la bédé avec Pink Diary. Depuis, plusieurs 

séries ont vu le jour comme 
Mathlide, Sara et les Contes 
Perdues, La Rose Écarlate : Mission 
et tout récemment Comme un Garçon. Ce sont deux moyens 
d’expression différents. La BD est une forme d’expression plus 
solitaire et plus rapide que l’animation. Tu es le capitaine de 
ton navire, tu gères tout. Cela me convient mieux aujourd’hui.

À Madagascar, on reproche aux jeunes 
bédéistes de se tourner vers le manga au 
détriment de l’identité malgache. Votre avis ?
On ne devrait pas forcer les artistes à suivre 
telle ou telle inspiration. On peut les inviter à 
s’enrichir de tous les styles, mais si leur inclination 
les porte vers un format japonais, alors qu’il en 
soit ainsi ! Pour ma part, j’assume totalement ma 
préférence pour le style graphique japonais, mes 
japonaiseries !
Le retour à Madagascar est-il prévu ?
Pas pour le moment. Mon planning est bien 
rempli. Actuellement, je travaille sur une nouvelle 
série en collaboration avec Patricia Lyfoung, 
Philippe Ogaki et Patrick Sobral, les créateurs et 

scénaristes. J’ai aussi avec moi une équipe de dessinateurs de 
choc et vous découvrirez en 2018 sur quoi nous travaillons. Je 
continue aussi ma série Comme un Garçon et La Rose Écarlate : 
Missions. C’est quand même du boulot ! 

Propos recueillis par Aina Zo Raberanto
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En ce mois de la langue malgache, un bel ouvrage d’un auteur contemporain, si ce n’est du plus contemporain de nos 
auteurs. Les scènes de vie vivent sous sa plume et sa langue vit de notre quotidien.

Après Soratsarotra, un premier recueil de nouvelles paru en 2015, et un recueil de poèmes Volana sy Vinany l’année 
dernière (car il est aussi poète et, selon une tradition bien établie, il s’est donné un autre nom Soanampoinimialy pour 
signer sa poésie ;-), Soamiely Andriamananjara revient avec un ouvrage à la pointe de la littérature malgache.

Avec la maison d’édition RanjaSoa Publishing, il publie la littérature qu’on ne peut que qualifier de nouvelle vague. 
Ainsi, Eritrelatra, un recueil de poèmes de Volatiana Rahaga ou la dernière nouvelle de Môssieur Njo, Lisy Mianjoria 
(2016) ou encore Bekintana de Hajaina. Il vient de créer également avec les surfeurs de cette vague la revue littéraire 
Tsarasoratra.

Mandala haisoratra ary miondana literatiora ndriamatoa. 
Dia taominy ianao hitia ny tiany ary lalaoviny ny tantara na ny hira samihafa, hampifanenany, hanoratany ny tantara 

tiany ho tantaraina. Misy sombintantara iraikambinifolo ao, hanarahanao ny fikorianan’ny rano tsy manava-doharano 
nipoirana ao antsahanalamin’i Soamiely, hampitsiky, hampiravo, hampitokelaka, hampiovitra na hampieritreritra anao.

Milalao sary be mihitsy izy, mampiasa teny an’ohatra koa ny antsoina hoe tohi-daza. Vitany ny milaza hoe « eny » nefa 
« tsy » no rentsika mpamaky. Tsy milamina tokoa mantsy i Antsahamilamina.

«… Il y a un autre monde dehors qui est à nous aussi »
Harlem, Eddy Harris.

Lettres de Lémurie 
par Johary Ravaloson 

Soamiely Andriamananjara, Tantaraiko anao,
Amboara sombintantara, RanjaSoa Publishing, Antananarivo, Washington D.C. (USA), 2017, 160p.
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Manoratsarotra eny izy, eny tsy manaiky ny efa efa, ny 
voahomana, ny voatsakotsako. Tsy mampisalasala azy ny 
mampiasa teny fandre eny rehetra eny ka manarakandro 
ny sorany, velona izay tsizy. Ny tena 
mahatalanjona ato amin’ity asa-soratr’i 
Soamiely vaovao ity mantsy dia ny 
fiteniny.

« Miomana ianareo mi-deux, fa gravy be 
ity orana ity ! », hoy izy.

Tsikarintsika rehetra amin’izao fotoana 
izao ary tsindrian’ny mpikaroka, toa 
an-dRasoloniaina Brigitte, fa rehefa 
miteny isika dia miteny vary aminana 
matetika (*). Indrindra isika an-tanàn-
dehibe. Fa na izany aza, na misy toa 
fanerena tsy hiteny malagasy madio 
aza, na misy fahaterena koa tsy hiteny 
frantsay mangarangarana dia mikoriana 
tsara ny resantsika. Mifankahazo tsara 
isika. En général an !

Tsy misalasala i Soamiely hitondra 
sora-baovao manaraka ny fitenintsika 
amin’izao vaninandro izao. Ao amin’ilay 
sombintantara Taratasy ho an’i Gaspard 
no tena anehoan’i Soamiely izany. Tsy 
ilay teny malagasy madio, voavolavola 
tsara tsy misy tomika, voarakitra mahazatra anaty boky mantsy 
no soratany (na hainy aza ny manao hoatra izay) fa ilay teny 
kinto hiresahantsika ankehitriny. Tsy misy ambahamba. 

Jereo ange : « Nifanena teny an-dalana izaho sy i Marco indray 
maraina il y a telo andro de cela. Izaho moa handeha hiasa any 
amin’ny studio, izy nisosososo tsy haiko hoe ho aiza. Handeha 

hamonjy bizina na hisotro toaka 
any amin’ny hotely angamba izy. 
Enfin, bref. De quoi je me mêle ? »

Misy ny hanameloka eto na dia ny zava-
misy ihany aza no entin’i Soamiely anaty 
boky ary arahako etoana. Fotoana mihitsy 
izao hiresahana ny fitenintsika. 

Hoy ny teny malazan’i Di  : Andrianiko 
ny teniko, ny any hafa koa feheziko. Teny 
zary lasa fiteny ka vitsy ny mampatsiahy ny 
niaviany. Teny zary teny piliavava fotsiny 
nefa matetika. Ny fihetsika asehon’ny 
maro, ny ankamaroan’ny avara-pianarana, 
hoy i Soamiely, sa ny antsoin’i Randja 
Zanamihoatra hoe Malagasy Mankany, dia 
toa manandriana tanteraka ny teny vahiny. 

Eo andanin’izany, raha tiana hifandraika 
amin’ny fiainana ny boky, dia mila 
hampihavanina ny soratra sy ny fiteny.

Finaritra aho mahita an’i Soamiely 
mandray andraikitra. Maka risika mihitsy. 
Mampirehitra afo. Ny teny hono toy ny kitoza 
ka izay mahatsakotsako no mahita ny tsirony. 

Iarahantsika mianoka hatrany anie ny 
haisoratra !  

 
* Brigitte Rasoloniaina, Les mots du grand marché : malgache standard 
et parler vakinankaratra. Pratiques et représentations linguistiques au 
marché Sabotsy, Antsirabe, Madagascar,  éditions KomEDIT, Comores, 
2016, 238 pages.
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La tête haute 
2015 – France – 200 mn – Drame 
d’Emmanuel Bercot avec 
Catherine Deneuve, Rod Paradot, 
Benoît Magimel, Sara Forestier, 
Diane Rouxel, Anne Suarez. 

Dunkerque. De famille 
d’accueil en foyer, Malony 

ne trouve sa place nulle part. 
Impossible non plus d’accé-
der à un semblant d’équilibre 

auprès de sa mère, Séverine, jeune célibataire paumée, 
totalement dépassée par les excès de son fils. Depuis 
plusieurs années, Malony multiplie les vols avec vio-
lence, les comportements agressifs, la détérioration de 
matériel, ses résultats scolaires sont médiocres. Les pro-
fesseurs l’encouragent, mais perpétuellement en colère, 
Malony peut se révéler violent. Il fait une crise quand 
on lui refuse l’accès à une scolarité normale. Sa mère, 
régulièrement convoquée, n’en peut plus de se rendre 
au commissariat. Il menace les éducateurs missionnés 
par la juge des enfants, Florence Blaque, qui tente de le 
remettre sur les rails depuis le primaire... 
Diffusion sur Parabole les samedis 3 juin à 14 h 45, mardi 6 juin 
à 20 heures et jeudi 8 juin à 22 h 40. 

Le film du mois 



Nour, 1947
1947, version âpre et poétique

Le premier roman de Raharimanana, paru 
en 2001, vient d’être réédité. Nour, 1947 

affiche dès le titre la date des événements qui 
embrasèrent Madagascar et firent, colonisés 
contre colonisateurs âpres à la répression, 
plusieurs dizaines de milliers de victimes. 
Raharimanana avait montré déjà dans ses deux 
premiers ouvrages, des recueils de nouvelles 
(Lucarne et Rêves sous le linceul), que la vérité 
passait pour lui par les mots et les songes, plus 
que par une vision réaliste. Il l’a plusieurs fois 
confirmé depuis et, si l’on découvre aujourd’hui 
Nour, 1947, on n’est pas surpris d’y trouver la 
version poétique, incantatoire et polyphonique 
d’une page historique douloureuse.

Aux yeux de l’écrivain, la douleur s’inscrit tout droit dans 
le cœur et dans la chair des hommes, des femmes, des enfants. 
Ni abstraction, ni simplifications. « Raconter ces déchirements 
sur nos propres terres, ces contradictions, ces rêves aussi… »

En sept nuits de novembre 1947, un irrépressible 
bouillonnement s’empare de l’esprit de Nour, sur une petite 
île au large de la Grande Île sur laquelle se réorganisent pour 
lui – et pour nous – les épisodes d’un passé où les Européens 
ne furent pas les premiers à apporter la violence, où l’esclavage 
a pris bien des formes, où les différents peuples n’ont pas 

toujours connu l’harmonie qui les aurait réunis en une 
nation. « Ceux-des-savanes ont razzié à l’intérieur des 
terres et emmené esclaves et bétail. Ceux-des-cimes ont tant 
étendu leurs pouvoirs qu’ils ont imposé dîmes et travaux 

forcés. » En contrepoint, des journaux de 
missionnaires disaient, bien avant 1947, 
leurs absurdes certitudes, leurs convictions 
aveugles. Raharimanana tisse un réseau 
serré de mailles dont aucun élément n’est 
étranger aux autres et où tout participe à la 
grande folie des hommes.

Nour, 1947 n’est pas un roman qui se donne 
au premier lecteur distrait venu. Pour entendre 
ce qui s’y dit, et comment cela se dit au travers 
de mélodies diverses, répondant de loin en loin 
les unes aux autres, construisant un jeu d’échos 
assourdissant à tel point qu’on ne peut pas ne 
pas l’entendre si l’on s’est ouvert les oreilles, il 
faut se placer en état de réceptivité totale, entrer 
dans les phrases et les images, accepter de se 
laisser porter au risque d’en être ébranlé dans 
sa raison même.

« Je vous livre cette histoire troublante et n’ayez à me juger si 
elle heurte votre âme. Les hommes ont à parcourir des sorts qu’ils 
n’ont choisis et bien souvent empruntent-ils des chemins étranges 
pour les défléchir. » Sur les chemins tortueux où nous entraîne 
Raharimanana, la surprise est au détour de chaque page, 
renforcée par une langue inventive et prégnante. 

Pierre Maury

Ed. Vents d’ailleurs, 192 p., 18 €.

C
u

lture
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Dans l’enfer bleu
de

 Bemainty
Dans la forêt de 
Zahamena à l’est de 
Madagascar les fady 
(tabous) sont nombreux. 
La terre, les animaux 
et les arbres sont 
habités par des dieux et 
respectés. Cependant, 
depuis novembre 2016, 
un nouveau dieu a fait 
apparition porteur de 
chaos et de destruction. 
C’est le Dieu saphir, 
aussi bleu que le 
sang qu’il fait couler 
est rouge.

La nouvelle 
carrière 

d’Ambodipaiso 
après juste 

une semaine 
d’exploitation.64
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Zahamena est un parc national dans la région d’Alaotra-Mangoro et 
d’Analanjirofo. Une forêt classée au patrimoine mondial de l’UNESCO, 

dont l’accès est interdit aux touristes. C’est dans cette aire protégée, plus 
exactement à Bemainty, que l’on a trouvé l’année dernière du saphir, un corindon 
classé pierre précieuse en joaillerie quand il est bleu (les variétés d’autres couleurs 
ont beaucoup moins de valeur).

Un tas de boue qui pourrait contenir des millions.
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La découverte de ces quelques pierres 
colorées a complètement bouleversé 
le mode de vie des villageois. Depuis 
novembre 2016, prospecteurs, 
mineurs, entrepreneurs et commerçants 
venus des quatre coins de Madagascar 
s’agglutinent par dizaine de milliers 
dans l’espoir de devenir riches. Le 
ministère de l’Environnement a 
mené des actions pour contrôler ce 
gigantesque flux migratoire et protéger 
ce qui peut encore être sauvé. Ainsi, 
des barrages de gendarmes sont mis 
en place, le premier dans le petit 
village d’Antsevabe, la porte d’entrée 
du nouvel Eldorado, le second à Bila, 
une ancienne exploitation forestière 
malaisienne. 

Parfois quelques gendarmes sont 
postés à l’entrée des mines et un 
couvre-feu est instauré après 20 heures. 
Malgré ce semblant d’ordre, la situation 
reste totalement hors de contrôle et la 
sécurité est des plus précaires. La seule 
chose que les gendarmes peuvent 
réellement faire c’est de taxer un droit 
de passage de 5 000  ar pour tous les 
usagers de la route. 

Les mineurs se sont construits des abris de fortune avec les matériaux disponibles.  
Et le résultat ressemble à un paysage de film post-apocalyptique.66



Selon Mohamed, un mineur venu de Diego, un saphir de qualité, dénué d’impuretés dans son cristal et d’un bleu soutenu, peut 
aller de 5 millions à 20 millions d’ariary. Le saphir de Bemainty a donc tenu ses promesses mais en laissant beaucoup de morts 
dans son sillage. Les carrières sont appelées par différents noms comme Antananarivo, Milliard 1, Milliard 2 jusqu’à Milliard 5. 
Au total, on compte pas moins d’une dizaine de carrières de la taille d’un stade de foot et parfois encore plus grands comme celle 
d’Antananarivo où des hectares de forêts ont été brûlées impunément pour faciliter l’accès aux saphirs. 

Brigitte, 12 ans, essaye de déboucher le système d’irrigation. 67



Pendant que certains s’enrichissent en toute illégalité, d’autres ont tout perdu, comme la famille de Rakotovoavy. Il raconte que 
dans le passé son village prospérait, mais avec la découverte de la « maudite pierre », son clan a perdu des hectares de rizières et le prix 
de la vie a doublé en quelques semaines. Le kapaoka (petit gobelet) de riz qui coûtait 500 ar s’achète désormais à 1 000 ar. Du jour 
au lendemain, les villageois se sont donc reconvertis en mineurs pour s’adapter aux coûts de la vie. 

Ni la pluie ni la grêle n'empêche les mineurs de travailler. Tamisage de la terre dans la carrière d’Antananarivo.68



Mais les nouvelles courent vite et les dahalo (voleurs de zébus) n’ont 
pas tardé à rappliquer, d’autant que ces mineurs novices sont des proies 
faciles pour eux. C’est comme ça que le Tangalamena (chef ) du village 
s’est pris une balle dans la poitrine et a succombé à ses blessures en 
novembre 2016. Le Tangalamena Mboara demandait juste un droit 
de passage de 300 ariary pour financer les travaux d’extension de 
l’école primaire. En avril 2017, les dahalo sont revenus encore plus 
nombreux, armés de machettes et de fusils, prêts à se jeter sur le village. 
Les villageois ont commencé à quitter les lieux et l’école est fermée par 
manque d’enseignants. Victimes du saphir, des dahalo, de la cupidité 
humaine, les gens de Bemainty crient à l'injustice et demandent que 
cesse chez eux la loi de la jungle. 

Texte et photos : Zanaky Ny Lalana

Une parcelle de forêt parmis tant d'autres qui a été brûlée, coupée et creusée pour 
l’extraction des saphirs. Une destruction massive de l’habitation des Indri.

La forêt de Zahamena est sacrée et pour 
demander le pardon et la bénédiction des 
dieux, les mineurs ont epargné cet arbre et lui 
apportent des offrandes. Creuser la terre le jeudi 

est également considéré comme Fady. 69





« Tsy misy mangidy hoatry ny sakay, fa raha teny ierana lany 
ihany » peut se traduire par « Il n’y a pas plus piquant que 
le piment, mais quand on se met d’accord, on arrive tout de 
même à l’avaler ». Curieuse expression pour un pays qui cultive 
les piments parmi les plus forts du monde. Ce soir on vous 
met le feu ? 

Drôle de dicton des Ntaolo (Anciens), qui prend le piment 
comme référence pour appeler à la solidarité. Le message est 

clair  : c’est tous ensemble, unis dans une même détermination, 
qu’on peut espérer se sortir des situations les plus désagréables. Le 
courage, ici en l’occurrence, étant de s’envoyer tous ensemble un de 
ces sakay (piments) malgaches à vous mettre le feu de Dieu dans 
le gosier !

À noter que le Malgache est moins friand de piment que 
ses voisins créoles. Il en use avec modération dans sa cuisine 
car il est indéniable qu’en vous « emportant la gueule », le 
piment brûle tout sur son passage, le goût des aliments, 
les saveurs et incidemment les bactéries ! Non seulement 
ça, mais comme pour tout abus, il fait durement 
payer sa présence dans les estomacs au fil des années. 
Grands observateurs des choses de la vie et de la 
table, les Anciens considéraient donc la prise 
de ce condiment (souvent mariné dans le 
vinaigre pour l’adoucir) comme un symbole 
d’abnégation et de courage en soi. 

Cela n’est pas sans évoquer la fameuse 
« coupe amère » que dans un premier mouvement, on se 
refuse à boire. Ou encore le terrible vermifuge ou l’huile de 
foie de morue des enfants d’antan. Mais si chacun y met du 
sien et s’encourage à le bouffer ce satané piment, sur le coup 
ça va peut-être brûler mais au moins ce sera fait ! Ainsi de 

toute situation difficile ou dangereuse dont on 
peut venir à bout en s’y mettant tous ensemble, 
avec un même esprit de sacrifice. Le piment est 
donc ici le symbole du mal nécessaire, du mal qui nous 
rend meilleurs.

Dans le même ordre d’idée, on peut relever cet 
autre dicton  : « Ao anatin’ny mangidy ny mamy », 
littéralement  : « C’est dans l’amertume qu’on trouve la 
douceur ». Autrement dit, c’est dans l’épreuve qu’on 
devient plus fort, dans le malheur qu’on trouve le 
bonheur. « On ne connaît pas la vie sans avoir été humilié », 

dit un autre dicton populaire, équivalent malgache de la 
fameuse maxime cornélienne  : « À vaincre sans péril on 

triomphe sans gloire ». Et de fait, comment vaincre l’ennemi 
sans le combattre  ? A moins comme le Mahatma Gandhi 

d’imaginer une stratégie de l’attaque basée sur la non-violence 
et la résistance passive  ! En attendant, pour ceux qui 

auraient un petit piment à avaler, souhaitons-leur bon 
courage. Ce n’est qu’un mauvais moment à passer. 
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yÇa ne manque pas 

de piment ! par Panah Ranova
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Dans le district d’Anosibe-Anala, la forêt et tout 
ce qu’elle renferme sont sacrés. Avant d’abattre 
ne serait-ce qu’un arbre, il faut observer le rite du 
« Saotr’ala », la demande en règle à l’esprit de la 
forêt. Sinon gare à toi. Si tu ne me crois pas, demande 
à la forêt.

Un mercredi du mois d’avril à Anosibe-Anala, dans 
l’Alaotra-Mangoro. Alors que le cyclone Enawo est 

reparti et que la saison des pluies prend fin, les différentes 
activités de l’exploitation forestière reprennent. Joany 
Rabemanana dit Rabe, suivi de quelques proches et de 
collègues charbonniers, conduit un jeune zébu à tête 
blanche. Dans son sac à dos, deux bouteilles de toaka gasy 
(rhum artisanal) et une poignée de bonbons. 

Le groupe s’enfonce dans la jungle pour pratiquer 
le Saotr’ala (littéralement remercier, gratifier la forêt). 
Raison de ce cérémonial ? Ils vont devoir abattre quelques 
ares d’eucalyptus pour en faire du charbon et demande à 
la forêt de ne pas leur en vouloir. « Ici, on ne coupe pas 
un seul pied d’arbre sans avoir observé ce rite », avance 
Rabe. Ce n’est pas un écolo, juste un paysan qui doit tout 
à la forêt et lui en est reconnaissant.

S’ensuivent de longues incantations où Rabe appelle le 
Zanahary (le Créateur) et surtout l’esprit de la forêt. Puis 
on procède à l’abattage de l’animal. Le foie et la bosse 
du zébu sont grillés sur place afin que la fumée monte 
au ciel et arrive jusqu’aux dieux. Une partie de la viande, 
cuite elle aussi sur place, sera partagée avec l’assistance, 
le reste emporté au village pour les proches qui n’ont 
pas pu venir. « Nous allons faire tomber beaucoup de 



Demande à la forêt

grands arbres, c’est pour cela qu’on a abattu un zébu. Mais ceux qui 
ne coupent que quelques jeunes plants ne sacrifient généralement 
qu’un poulet », explique Rabe. 

« Les esprits ne demandent pas l’impossible, ils veulent juste la 
gratitude des humains pour tout ce qu’ils leur donnent depuis des 
siècles. » Beaucoup de récits pas très réjouissants sont racontés sur ceux 
qui ne respectent pas les rituels et les fady (interdits). Ainsi, au cours 
des années 2000 une grande société d’exploitation minière est venue 
s’installer à Madagascar. Pour atteindre la mine, des pelleteuses ont été 
déployées pour ouvrir des routes dans la forêt. « Malgré la mise en garde 
des riverains, ils ont commencé à couper les arbres et à s’enfoncer 
dans la forêt sans observer les rituels », se souvient Rabe. Mais quand 
ils ont rebroussé chemin le soir pour revenir au campement, les arbres 
qu’ils avaient coupés étaient de nouveau sur pied ! 

Rabe jure que c’est vrai et affirme que le phénomène s’est reproduit 
pendant des jours. « Alors ils ont fini par craquer et dix zébus ont 
été abattus d’un coup en demande de pardon et de bénédiction à 
l’esprit de la forêt… » Dommage qu’une telle tradition appelant à 
l’exploitation sage et mesurée de l’écosystème ne puisse être exportée 
en Amazonie… 

Solofo Ranaivo

TraditionsAlaotra-Mangoro 

Saotr’ala
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Dr Patrick
Ranjohanison

 Le budget de la santé n'a cessé           de diminuer 

Secrétaire général du Conseil 
régional de l’Ordre des médecins 
d’Analamanga

Neuf Malgaches sur dix n’ont pas accès aux soins. Le manque 
d’infrastructures, de personnels qualifiés et un système de 
santé défaillant en sont les principales causes. Pour le Dr 
Patrick Ranjohanison, l'instauration d'un secteur de santé 
digne de ce nom est un défi majeur pour le pays.

D’après les données 2015 de l’Organisation internationale du 
travail, 90 % de la population malgache particulièrement dans 
les zones rurales, n’ont pas accès aux soins. Comment explique-
t-on cela ? 
Pour les Malgaches, la santé n’est pas une priorité malgré les pro-
verbes « les malades sont rois » (Izay marary andrianina) ou « la san-
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té est la première des richesses » 
(ny fahasalamana no voalohan-
karena). Au niveau central, on 
constate que la part de la santé au 
niveau de la loi de finances, et cela 
depuis que nous avons retrouvé 
notre indépendance, ne cesse de 
diminuer par rapport à d’autres 
secteurs. Cette part du Budget 
allouée à la santé stagne autour 
de 7,5 % alors que les normes 
préconisées par l’OMS (Organi-
sation Mondiale de la Santé) sont 
de 10 % minimum. Au niveau 
des zones rurales, les infrastruc-
tures routières et hospitalières 
sont cruellement insuffisantes si 
l’on se réfère aux normes préconi-
sées par l’OMS. Au début de ma 
carrière de médecin, vers la fin des 
années 1990, je tenais un cabinet 
médical à Miandrivazo. J’ai com-
pris qu’il faudra encore beaucoup 
de temps avant qu’une personne 
qui vient d’Ambatolahy ou de 

Dabolava, victime d’un trauma-
tisme par exemple, puisse être pris 
en charge par un médecin ou un 
centre de santé. 
Les femmes et les enfants sont 
les plus touchés par ce manque 
d’accès aux soins... 
En 2015, par rapport aux 
Objectifs du Millénaire pour 
le développement (OMD), on 
s'aperçoit que les chiffres sont 
préoccupants. Le taux de mor-
talité infantile est de 35,9 décès 
pour 1 000 naissances et le taux 
de mortalité maternelle de 353 
décès pour 100 000 naissances 
vivantes. Nous sommes en deçà 
des OMD dans beaucoup de sec-
teurs mais plus particulièrement 
en ce qui concerne la santé. La 
mortalité maternelle et infantile 
constitue un indice important 
pour le développement d’un 
pays. Ces chiffres sont effrayants. 
La principale cause c’est d’abord, 

ÉCO

	 Nous 
sommes 
en deça de 
toutes les 
normes 
préconisées 
par l’OMS...  
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le niveau d’éducation de la population. Si une femme 
enceinte à Tana ne fait pas de consultation prénatale, 
pour des raisons quelquefois absurdes, alors imaginez 
en milieu rural ! 
Quelles sont les maladies qui touchent le plus la 
population ? 
Curieusement, c’est l’AVC (accident vasculaire 
vérébrale) qui est en 2012 la première cause de mortalité 
chez nous, devançant les infections respiratoires aiguës. 
C’est sans doute dû aux divers stress que subissent, à 
différents niveaux, les Malgaches. Curieusement, cette 
maladie touche plus les pays développés que les autres. 
C’est paradoxal mais c’est le chiffre que nous possédons 
actuellement. En gros, ce sont les maladies liées au mode 
de vie et les maladies cardiovasculaires qui touchent de 
plus en plus les Malgaches. Chez les moins de 5 ans, il 
y a aussi le paludisme qui touche un enfant sur trois.
Les Malgaches ont également une très mauvaise santé 
bucco-dentaire...
Le pays compte un dentiste pour 20 000 personnes, c'est 
dire. Comment se fait il que dans des régions comme 
le Vakinankaratra, qui est relativement riche au plan 
agricole, la population rurale voire urbaine ait beaucoup 
de problèmes de caries dentaires? Ce sont surtout nos 
habitudes alimentaires qu'il faut pointer.
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Madagascar manque d’infrastructures adéquates. Quelles sont les 
solutions pour pallier ces problèmes ? 
Au sein de l’Ordre des médecins, une des principales attributions du 
conseil est de favoriser la formation continue des médecins. Ailleurs, les 
cabinets médicaux et les petits centres de santé comme les CSB1 – même 
chose dans le privé – doivent avoir la validation du conseil pour qu’ils 
puissent opérer. Nous imposons des normes de qualité. C’est encore loin 
de l’idéal mais on s’y attelle !
En 2015, le pays a adopté la couverture sanitaire universelle (CSU) 
pour réduire les problèmes liés à l’accès aux soins. Qu’en est-il 
aujourd’hui ? 
Plusieurs paramètres entrent en jeu pour parfaire la CSU, qu'ils soient 
structurels, financiers, organisationnels, humains ou administratifs. Je 
sais qu’au niveau du ministère de la Santé publique, il y a beaucoup de 
directions et de services qui s’en chargent. Mais, à mon humble avis, 
l’effectivité de la CSU ne pourra être évaluée que d’ici trois à quatre ans.

Propos recueillis par Aina Zo Raberanto

Les 10 principales causes de mortalité 
à Madagascar (2012) 

AVC (Accident Vasculaire Cérébrale) : 152 000 personnes 
Infections respiratoires : 150 000 personnes 
Tuberculose : 101 000 personnes 
Diarrhée : 101 000 personnes 
Ischémie cardiaque : 8 300 personnes 
VIH / Sida : 6 000 personnes
Paludisme : 6 000 personnes 
Asphyxie et traumatisme à la naissance : 5 800 enfants 
Complications à la naissance : 5 400 enfants 
Malnutrition : 4 800 personnes 

(Sources : Organisation mondiale de la santé)
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Enjoy
Madagascar

La deuxième édition du salon « Enjoy Madagascar » - du 7 au 
11 juin au parc Forello de Tanjombato - se présente sous les 
meilleures auspices avec au programme « les mille facettes 
d’Analamanga ». Ravaka Razafindrasendra, chargée de 
coordination de l’agence organisatrice Première ligne, nous 
explique ce choix.

Pourquoi ce coup de projecteur sur Analamanga ?
Enjoy Madagascar a pour objectif de donner une meilleure visibilité 
aux nombreuses offres récréatives qu’offre la région Analamanga 
au niveau de sept disciplines  : tourisme, gastronomie, mode, 
bien-être, sport, décoration, nouvelles technologies, et pour la 
première fois le salon parent-enfant. L’événement est entièrement 
consacré aux rencontres B to C afin de rapprocher au mieux les 
consommateurs des exposants qui sont à 90 % des Malgaches. 
Cette année, nous consacrerons les trois-quarts du parc Forello à 
l’exposition car le nombre des stands a augmenté, contrairement à 
l’année dernière où il n’occupait que la moitié du parc. Le dernier 
quart sera dédié aux animations et aux démonstrations.

 Il y a aussi de         belles choses à Tana ! 80



Quel a été le bilan de la première 
édition ?
Dédiée aux sports et aux loisirs, la pre-
mière édition a été une aubaine pour le 
secteur sportif qui manque de visibilité 
et de professionnalisme. Les fédérations 
sportives ont pu sensibiliser les visiteurs 
à la pratique d’un sport via des terrains 
de tennis, basket, volley, pétanque ou 
encore de badminton. De là émerge 
l’idée de promouvoir des sports organi-
sés qui mobilisent le plus grand monde. 
Autour du sport ont gravité d’autres 
espaces comme ceux dédiés aux jeux 
vidéo ou au fashion via des défilés de 
mode de stylistes malgaches qui uti-
lisent des matières premières locales. 
L’intérêt est de montrer que l’on peut 
très bien s’amuser, s’habiller et consom-
mer localement. 
Vous pensez qu’on vend mal la 
destination Analamanga ?
Seuls 7,3 % des touristes internatio-
naux visitent la capitale. On connaît 
surtout Madagascar pour sa richesse 
balnéaire. Même les gens de la capitale 
ne se rendent pas compte des attraits 
d’Analamanga. Malheureusement, il 

n’y a pas assez de volonté 
politique pour mettre en 
valeur cette destination. 
C’est ce qu’on essaie de pallier avec Enjoy 
Madagascar et ses bons plans proposés aussi 
bien aux touristes qu’aux locaux. En matière 
de décoration, par exemple, le salon met en 
valeur les artisans malgaches. Côté mode, 
les stylistes qui y participent méritent d’être 
connus des Malgaches et non seulement 
des étrangers. La question est de trouver le 
meilleur moyen de structurer une économie 
locale dynamique et créative. On met en 
avant le plaisir de vivre via le bien-être, le 
sport ou la gastronomie, loin des ordures et 
de l’insécurité. Il est temps de déstresser. 

Propos recueillis  
par Prisca Rananjarison

ÉCO

Enjoy Madagascar,  
la 1ère édition en chiffres

-	 12 000 m2 de surface d’exposition ouverte
-	 5 000 m2 de vente et d’exposition
-	 5 000 m2 d’aires de jeux, de 

démonstrations et d’animations
-	 10 000 visiteurs
-	 97 sociétés exposantes
-	 12 fédérations sportives
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Malala Fitiavana Ratsimandresy
L’affaire est dans le sac 

A la suite du retrait sur le marché des sacs plastiques, Malala Fitiavana Ratsimandresy, entrepreneure de 20 ans, 
a lancé Ecologic Bag en décembre 2015. Cette entreprise artisanale produit aujourd’hui pas moins de 500 sacs en 
papier kraft personnalisables, vendus de 20 à 200 ariary aux petits commerçants. « Malgré la loi sur l’interdiction 
des sacs plastique de moins de 50 microns lancée en octobre 2015, ces derniers sont toujours bel et bien 
utilisés en toute impunité. Voilà pourquoi j’ai décidé de me lancer sur ce marché. » Son but, proposer une 
alternative et créer une habitude éco-responsable à la fois auprès du vendeur et du consommateur. « Les sachets 
plastique qui bouchent les égouts restent un fléau pour Madagascar. Il ne suffit pas d’interdire, il faut être 
une force de proposition », clame-t-elle. Elle a acquis cette passion de l’entrepreneuriat lors de sa formation au 
Young Women Leadership Program de l’ONG américaine Youth first. Aujourd’hui, elle continue ses études en 

économie et communication d’entreprise pour optimiser ses activités de production. Un pari pas si simple étant donné la rareté des matières 
premières. Mais la jeune femme a plus d’un tour dans son sac ! 

Mahazava
Une idée lumineuse
Voilà encore une idée lumineuse qui vient d’être primée pour son innovation ! Lors de la Startup of the Year 
Africa 2017, Mahazava, l’entreprise qui mise sur le solaire avec à sa tête le jeune entrepreneur Christian 
Randriam, est arrivé premier devant plus de 600 candidats. Après une phase de vote du public, les meilleures 
start-up se sont retrouvées à Casablanca, au Maroc, pour « pitcher » devant un jury international. Le prix du 
public obtenu, Mahazava faisait donc partie des cinq finalistes qui se présentaient pour ce prix du jury. Une 
opportunité non négligeable pour cette jeune entreprise car cela lui a apporté de la visibilité à l’extérieur, ce 

qui est un plus pour attirer les investisseurs. 
Le futur de Mahazava est donc brillant comme son éclairage solaire : « Nous avançons étape par 

Ils font bouger les lignes
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étape. L’objectif premier est de continuer à améliorer notre produit et ajuster notre offre (actuellement en 
phase pilote dans plusieurs régions de Madagascar). Nous avons aussi pour ambition de clôturer une première 
levée de fonds cette année, ce qui nous permettrait de démarrer notre croissance dans tout le territoire. » 
Pénétrer à plus long terme le marché africain reste une option, mais chaque chose en son temps ! « Nous avons déjà fort à faire à Madagascar 

où nous souhaitons devenir leader de l’énergie solaire hors réseau. » 

Ariart 
Ensemble, c’est mieux !
Plusieurs constats ont présidé à la création de l’association Ariart : l’absence de structure pour encadrer les 
artistes, la volonté d’encadrer de jeunes auteurs dans le monde du cinéma et la nécessité de les accompagner 
dans l’élaboration de leurs dossiers de démarche, essentiels s’ils veulent se lancer à l'international. Créée 
officiellement en octobre 2016 par la peintre et bédéiste Sleeping Pop et ses amis cinéastes, slameurs et 
musiciens, Ariart regroupe donc des artistes de toutes les disciplines et cette année, ils sont bien décidés à 
montrer qu’ils existent  ! « On veut organiser des représentations et des activités d’éducation sociale », 
explique Misstik, la Secrétaire générale de l’association. En se regroupant, ils espèrent en inspirer d’autres, 
passer le flambeau en quelque sorte. Cette année, un de leur projet est de mettre en place une résidence 
d’écriture du cinéma où des auteurs pourront s’adonner non-stop pendant un nombre de jours déterminés 

à l’écriture d’un scénario. Leurs projets seront ensuite présentés devant des producteurs internationaux. 

Chef Tahina (Les Trois Métis) 
Le goût du terroir
Aux fourneaux depuis 12 ans, le chef Tahina régente depuis cette année une brigade de huit personnes dans 
les cuisines de l’hôtel-restaurant Les Trois Métis à Antaninandro. « Avant les Trois Métis, j’étais à l’école 
hôtelière La Rizière à Fianarantsoa en tant que chef de service et formateur. » Ayant également travaillé 
dans plusieurs établissements renommés de la capitale comme Chez Arnaud, l’Hôtel Ibis ou encore Couleur 
Café, il met en avant son expérience en proposant une cuisine basée sur les produits locaux. « J’essaye 
d’adapter la cuisine malgache au goût de chacun. Au niveau des produits, j’adore travailler les épices de 
Madagascar, la viande et les légumes. » Pour lui, la cuisine est un art. « Être un chef cuisinier, c’est savoir 
mener une brigade et surtout savoir s’adapter aux produits du terroir. » 

IN&out
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Son journal intime         enfin dévoilé !

Suzelle
Ravololomihanta



Depuis 25 ans, « Diary » est une émission phare 
de la Radio nationale malgache (RNM). Chaque 
matin, durant 13 minutes, Suzelle Ravololomi-
hanta rappelle les événements nationaux et in-
ternationaux qui ont marqué ce jour. « Standing 
ovation » pour une grande dame de l’audio-vi-
suel malgache !

Un rendez-vous matinal pour tout un pays. 
Autant dire une institution depuis 25 ans. 

Chaque jour à 6 h 20, tout ménage malgache digne 
de ce nom reçoit chez lui l’indicatif de Diary avec le 
titre Where The Rainbow Ends de Tommy Whistler. 
Tout le monde sait, enfants comme adultes, que 
c’est Diary - prononcez-le à la française ou à 
l’anglaise, on s’en fout  ! -, l’émission de Suzelle 
Ravololomihanta. Pour les enfants, ce générique 
signifie hélas  ! qu’il faut partir pour l’école, mais 
plus tard ils y repenseront avec nostalgie. Pour ceux 
qui restent à la maison, c’est le moment d’un point 
de culture jamais inutile quand on voit les tonnes 
d’imbécillités balancées chaque jour par les médias 
audio-visuels, presse écrite incluse ! 

Avec sa voix de gorge un peu grave, toujours 
si prenante, la conceptrice et présentatrice de 
l’émission fait un rappel des événements qui ont 
marqué ce jour dans le passé. Avec ce souci louable 
en ces heures de mondialisation intense de toujours 
mettre en valeur un événement malgache à côté 
d’une personnalité internationale ou d’une grande 

invention ayant marqué le monde. 
Diary en anglais signifie littéralement 

mémoires ou journal intime. On y 
retrouve aussi bien les événements les plus dramatiques que les 
plus insolites. « Je ne me censure pas dans le choix des sujets, 
l’important est que ça ait un sens et un intérêt pour la culture 
générale des auditeurs », confie Suzelle Ravololomihanta, 
éclatante dans la fraîcheur de ses 70 printemps.

À l’époque, en 1992, personne à la radio ne croyait en une telle 
émission. « J’ai proposé l’idée à tout le personnel de la RNM, 
mais personne n’a manifesté le moindre intérêt pour Diary. 
En tant que responsable de l’Antenne n° 2 (N.d.l.r. chaîne en 
français qui n’existe plus depuis 2009), je l’ai quand même 
prise parce que j’y croyais, et j’ai vraiment galéré pendant 
les trois premiers mois de l’émission », se souvient Suzelle 
Ravololomihanta. Fière cependant des retours positifs qu’elle 
a ensuite reçus, de telle sorte que Diary est vite devenue une 
institution nationale. Une leçon pour les bécasses qui font de la 
radio entertainment comme on dit aujourd’hui ! 

Retraitée depuis 2002, Dame Suzelle continue à présenter 
son émission fétiche  : « Je ne passerai la main que quand je 
trouverai une personne qui saura donner de l’importance à 
cette émission comme moi-même je lui en ai toujours donné. » 
Avis aux amateurs  ! Dans le paysage audio-visuel malgache, 
rares sont les émissions qui défient les années et encore moins 
les décennies. « On se donnait à fond pour chaque émission, 
on travaillait pour l’éducation des auditeurs, je ne suis pas 
sûre que ce soit encore le cas aujourd’hui », estime Suzelle 
Ravololomihanta. Nous non plus, Suzelle, c’est ça le pire ! 

Solofo Ranaivo

Médias
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Un long week-end s’annonce. Ce sont les vacances de Pâques 
dans la ville portuaire de Toamasina. Les citadins se massent 
au bord de la mer pour profiter de la brise du soir. Les 
manèges de la fête foraine sont pris d’assaut, l’alcool coule à 
flot. Beaucoup, cependant, ne profiteront pas de ces moments 
festifs. Tel Bezara Julien, 39 ans. Père de quatre enfants, il 
reconnaît que c’est pendant les vacances qu’il fait son plus 
gros chiffre d’affaires. Bezara est un photographe de rue. 
Mais pas un photographe comme les autres. Il est amputé 
d’une jambe. 

Dans son village de Tsararivotra, il est considéré comme un 
héros. Et pour cause : « En 2010, les dahalo (bandits armés) 

ont attaqué le village. Je me suis interposé pour sauver les miens 
et cela m’a coûté une balle dans la jambe. » En perdant sa jambe, 
Bezara a dû abandonner son métier d’agent de sécurité. Mais au lieu 
de se lamenter sur son sort, il a décidé de faire de sa passion pour la 
photo son métier. Désormais armé d’un Canon EOS 550D rafistolé, 
cadeau d’un ami coréen, et de ses béquilles en alliage d’aluminium, 
il est celui qui fige le temps, qui « écrit avec la lumière » au sens 
premier de photographie, qui immortalise les souvenirs.

Une photo tirée par ses soins coûte 1 500 ariary ou 500 ariary pour 
un tirage 10 x 15 cm qui est le format le plus demandé. Pendant les 

Bezara

Photographe à béquilles86



fêtes, comme ce jour de Pâques, il peut faire jusqu’à cent photos, 
dix à vingt fois plus que pendant les jours ordinaires. Mais à 
quel prix ! « Tous les jours, je me lève très tôt pour parcourir 
trois kilomètres avec mes béquilles, avant de prendre le posy 
posy (pousse-pousse) pour rejoindre le centre-ville, ainsi je ne 
paye que la moitié du trajet. » Arrivé sur son trottoir, les choses 
se corsent car pour lever un client, c’est à qui se précipitera le 
plus vite. La concurrence est rude entre les photographes de rue, 
et eux ont leurs deux jambes pour courir. Pour atteindre son 
quota journalier de 5 à 10 photos, Bezara doit aussi travailler 
des heures sous le soleil, en s’abritant à l’ombre des cocotiers de 
l’Avenue quand la fournaise devient intolérable.

En 2015, sa vie a encore basculé quand sa cabane en bambou 
a brûlé. En quelques minutes tout est parti en cendres, ses 

meubles, ses vêtements, ses souvenirs. Jusqu’à l’imprimante qui 
lui permettait de faire des photocopies et d’imprimer ses photos 
qui a fondu dans les flammes. Malgré tout, avec son salaire et 
celui de sa femme lavandière, il a décidé de repartir à zéro. Il s’est 
reconstruit une case en bambou, juste un peu plus petite. Bezara 
n’est pas amer, il ne regrette rien de sa vie. Son geste héroïque lui 
vaut toujours la reconnaissance de ses voisins de Tsararivotra qui 
se cotisent pour lui fournir l’électricité gratuitement et payer la 
scolarité de ses enfants dans un établissement privé. Ne jamais 
désespérer de l’Homme. 

Zanaky ny Lalana

MétiersCôte Est  



Fashion blogueur        pour vous servir

Tefy Léo Rafalimanana, plus connu sous le pseudo « Un Malgache à Paris », 
est un jeune « fashion blogueur » très impliqué et très actif sur les réseaux 
sociaux. Avec plus de 36 600 abonnés sur son compte Instagram, plus de 
23 000 personnes sur sa page Facebook et 10 000 visites mensuelles sur 
son site, le blogueur malgache rencontre un véritable succès.

Slasheur, « un mec avec plusieurs casquettes » comme il le dit lui-même. Tefy 
Léo Rafalimanana considère son parcours comme assez atypique. Originaire 

de Tana, il quitte le pays en 2010 en quête d’un diplôme européen. Depuis, 



estime-t-il, les occasions pour revenir se sont très peu présentées. 
« Mais ça ne devrait plus trop tarder. J’aime mon pays, 
je crois qu’il a un potentiel immense et je veux participer 
à son développement. D’ailleurs si j’ai appelé mon blog 
Un Malgache à Paris, ce n’est pas un hasard. » 

S’il a obtenu les doigts dans le nez sa licence en art du 
spectacle, mention cinéma et théâtre, à l’université de Nanterre, 
il reconnaît que le domaine qui l’attire vraiment depuis toujours 
est celui de la mode. « J’ai toujours eu ce rêve d’assister aux 
défilés, de faire des photos... Mes amis et mes proches m’ont 
toujours dit que j’étais fait pour ce milieu. » Un beau jour de 
2014, initié par une amie, il décide d’ouvrir un blog de mode, 
une sorte de vitrine de son travail où il exposera tout ce qui 
le passionne. « Un Malgache à Paris » est aussi une plate-forme 
intime où il peut faire passer les messages qui lui tiennent à 
cœur. Le principal : vis tes rêves !

Trois ans plus tard, le succès est au rendez-vous  : 10 000 
visiteurs par mois en moyenne ! « Ca me fait tout drôle quand 
je regarde ces chiffres, ce n’est peut être pas grand-chose 
comparé à d’autres mais moi ça me satisfait, d’autant que 
j’ai commencé avec cinq visiteurs par mois. » Et comme un 

simple blog ne suffit plus de 
nos jours, en complément 
il vient de lancer sa chaîne 
YouTube présentée comme 
une « expérience de la mode et 
du lifestyle ». 

Avec un public plutôt trans-générationnel, de 14 à 
56 ans, ce sont surtout les « milléniaux », les p’tits gars 
de l’An 2000, qui font l’essentiel de son audience  : 
« Des  passionnés de tendances », note-t-il. Et ce n’est pas 
une surprise si Madagascar se trouve dans le top  3 des pays 
qui le suivent le plus, derrière la France et les États-Unis. Cet 
intérêt croissant pour ses activités s’explique, selon lui, par 
l’attention qu’il porte aux détails, à la qualité visuelle, car rien 
chez lui n’est jamais laissé au hasard. « Le perfectionniste que 
je suis me pousse parfois à refaire la photo une trentaine de 
fois, voire plus si la lumière, le cadrage et l’optique ne me 
satisfont pas ». 

En dehors de ses activités de blogueur, notre homme fait 
également du consulting, du « social media » ou encore de la 
direction artistique pour des « comptes de luxe ». Et Mada 
dans tout ça  ? « Je suis actuellement sur un projet Malagasy 
Designers For Paris Fahion Week. L’idée consisterait à mettre 
en avant les créateurs malgaches en portant leur création lors 
de la Semaine de la mode à Paris. Si ça vous branche, faites-
moi signe ! » On n’y manquera pas ! 

Koléane Foxonet

Fashion blogueur        pour vous servir
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   à Paris
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Un magnifique décor et une vue imprenable sur 
Tana. Les amateurs d’artisanat d’art se souviennent 
peut-être encore avec nostalgie de l’atelier « Fusion 
Iray ». Kemba Hafejee, qui était à l’initiative de ce 
projet, développe maintenant sa nouvelle activité 
d’artisanat à base de matériaux de récupération, et 
présente sa première collection à La Réunion. 

Céramique, marqueterie, aquarelles, tapis, l’atelier 
« Fusion Iray » rassemblait encore jusqu’en 2016 

de nombreuses marques d’artisanat d’art en plein cœur 
de la capitale malgache. Kemba Hafejee croit en cette 
force créatrice des artisans malgaches façonnant de 
manière traditionnelle, à la frontière de l’art, des modèles 
uniques. L’aventure terminée, Kemba rebondit sur un 
nouveau projet  : Transformer des matières premières de 
récupération en accessoires de mode. 

« Fusion attitude » se positionne du côté du commerce 
équitable de qualité, et teste d’emblée le potentiel de 
la clientèle réunionnaise. Kemba travaille avec sept 
collaboratrices à Tana, maniant toutes le métier à tisser 

Fusion
attitude
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traditionnel à pédale. Cette activité innovante doit 
maintenant trouver sa place dans un secteur qu’elles 
espèrent porteur. Parmi les créations, Midi Madagasikara 
va retrouver une deuxième vie après lecture, transformé 
en sac à main ou en pochette après tissage du papier 
recyclé. Les lamelles de papier enroulées, découpées une 
à une aux ciseaux, vont passer par les mains habiles de 
l’équipe de « Fusion attitude » et leur métier à tisser. 

Le raphia « projeté » est également une matière première 
phare de la petite entreprise. À La Réunion, Kemba a dix 
jours pour séduire les boutiques de création, le public 
réunionnais et bien sur les Malgaches de La Réunion, 
intéressés par tout ce qui vient de la grande île. Accueillie 
par Paul Henri Randrianome, « Paulo », au siège de 
l’association Récup Art, elle a présenté sa collection à 
l’occasion d’un « apéro expo », moment convivial où 
circulent librement les visiteurs au milieu de la case à 
Paulo, transformée en salon de vente et de découverte. 

Au programme, scène musicale, repas traditionnel, 
et explications des méthodes de fabrication de la 
gamme « Fusion attitude ». Le commerce équitable, 
c’est également une autre approche de la clientèle, où 
proximité et convivialité vont permettre au travail des 
artisans d’être valorisé. 

Julien Catalan

DiasporaCousins / Cousines 
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Malha est l’une des grandes voix de la nouvelle chanson comorienne. 
Une chanson abreuvée aux sources de la tradition, mais qui entend bien 
la dépasser dans ses archaïsmes les plus manifestes. D’être devenue 
l’ambassadrice du Groupe Telma Comores n’a fait que renforcer chez 
elle l’envie de faire bouger les choses.

  Trop         d’archaïsme tue la création 

Malha
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DiasporaComores and more 

  Trop         d’archaïsme tue la création 

À 23 ans, la « Queen Voice’s » comme on la surnomme - Malihat Mohamed de son vrai nom - est sans aucun doute la diva 
de la chanson comorienne. Une voie qu’elle se devait tout naturellement de suivre. « Ma mère est une interprète connue. 

J’ai donc grandi dans une ambiance propice à la musique, puisque tous les membres de ma famille ou presque sont des 
artistes. » À 15 ans, Malha commence à écrire ses premières chansons et se produit dans les écoles en reprenant les titres de 
grands chanteurs comoriens, Salim Ali Amir, Maanlesh, ses grands références, ainsi que des artistes étrangers. 

Après un court intermède consacré à des études en communication et marketing à Kampala, en Ouganda, elle regagne les 
Comores et commence à chanter dans les grands hôtels et les cabarets de Moroni. Elle a déjà ses fans, conquis par la puissance 
de sa voix, l’intelligence de ses textes et surtout sa grande humilité face aux dons qu’elle a reçus. Une artiste hors-normes 
que ne pouvait pas manquer le groupe Telma Comores pour qui elle va composer un thème publicitaire, devenu un tube 
dans tout l’archipel. 

Artiste engagée, sensible à la cause des femmes, Malha reconnaît qu’être chanteuse aux Comores demeure un « vrai défi ». 
« Il faut avoir les reins solides pour encaisser toutes ces critiques de gens qui portent ces regards tellement négatifs sur 
les artistes féminins. La tradition et les archaïsmes religieux continuent à peser sur les mentalités aux Comores et 
empêchent la libre expression. Mais nous sommes là pour faire bouger les choses ! »

C’est ainsi qu’avec d’autres amis, elle a mis sur pied une structure artistique très originale, Kazana (aller de l’avant), une 
ONG qui œuvre pour la professionnalisation des artistes comoriens et le « live » sur scène. Dans la foulée est lancé Festi-live, 
un festival annuel où des formations et des activités sont proposées au public, comme le Salon national de la musique ou 
encore divers concours destinés à repérer les jeunes talents.

Jusqu’à présent Malha n’a signé que des singles, mais elle travaille sur un premier album qu’elle espère boucler dans 
les prochains mois. Un EP devrait aussi sortir cette année. Du fait de ses origines malgaches, sa mère est originaire de 
Mahajanga, elle compte également nouer des relations plus serrées avec les artistes de la Grande Île. Une fraternité inter-îles 
d’artistes libres. Un beau programme. 

Mourchidi Moussafiri
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gastronomie
Interview gourmande 

Situé à cinq mètres du rond-point d’Ankorahotra, juste 
à côté de Zooxoptica, le Jasmine Restaurant propose 
la vraie cuisine thaïlandaise. Chaque plat est sublimé 
par le chef Oamphon Punchangarun avec des produits 
locaux et de saison.

Après avoir été chef pendant dix ans au sein d’hôtels 
et restaurants renommés en Thaïlande, Oamphon 

Punchangarun a décidé de venir à Madagascar pour 
travailler au Jasmine Restaurant. « Je veux faire connaître 
la diversité et le vrai goût de la gastronomie thaïlandaise. 
D’autant qu’il y a des liens quelque part avec la cuisine 
malgache. » Grâce aux produits locaux qu’il utilise, le chef 
joue à merveille avec les saveurs, les épices et la texture. 
Présentez-nous votre style ? 
La cuisine thaïe est très pimentée en général et parfumée. 
Associée à la fraîcheur des produits, c’est magique.
Quels sont vos produits de prédilection ? 
Les fruits de mer et les légumes. 
Quels sont les ingrédients récurrents dans vos plats ? 
Le piment, l’ail, la sauce d’huître, la fish sauce (sauce de 
poisson) et la sauce soya. 
Le plat qui vous rend coucou ? 
Le tam yam, une soupe thaïlandaise assez pimentée dont 
nos clients raffolent.

Oamphon
Punchangarun

du Jasmine Restaurant 94



Votre boisson préférée ? 
Le thaiicetea, le thé thaï-
landais, délicieux !
A quelle fréquence 
modifiez-vous votre carte ? 
Notre carte est permanente. 
Comment vous y prenez-
vous pour créer un plat ? 
La cuisine thaïlandaise est 
très atypique par rapport 
aux autres cuisines du 
monde. Quand je suis en 
cuisine, je m’efforce de 
penser que je suis chez moi 
en Thaïlande et je me réfère 
essentiellement à nos plats 
traditionnels.
Quelle est votre actualité ? 
Le poisson à la vapeur épicé 
au citron, un plat que je 
conseille à tout le monde et 
sans modération. 

Propos recueillis  
par Aina Zo Raberanto 

Préparation

Couper les haricots verts, les 
épis de maïs, le poivron ainsi 
que les 2 gousses d’ail en 
miettes. Faire bouillir le filet 
de poisson pendant 5 mn, 
le frire dans une poêle et le 
mettre de côté. Préchauffer 
l’huile pour faire la sauce  ; y 
ajouter les ingrédients coupés 
en miettes  ; verser la « fish 
sauce », la sauce d’huître et la 
sauce soya en même temps. 
Pour finir, faire frire les tis-
sâmes coupés et les frire dans 
l’huile chauffée.   

Oamphon Punchangarun
du Jasmine Restaurant 

(Riz au filet 
de poisson 
nappé 
de sauce 
piquante)

Recette du mois : 

•	1 bol de riz
•	200 g de filet de 

poisson
•	3 c. à s. d’huile
•	2 tiges de haricots verts
•	4 morceaux d’épis de 

maïs
•	2 feuilles de combava
•	1/2 poivron

•	1/2 c. à c. de piment
•	2 gousses d’ail 
•	1 c. à s. de « fish sauce »
•	2 c. à s. de sauce 

d’huître
•	1 c. à s. de soya sauce
•	1 poignet de tissâmes 

(brède)

Ingrédients
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gastronomie Propositions gourmandes par

Som-tum thai 
(Salade  

de papaye verte 
à la thaïlandaise)

Tom yum goong 
(Soupe épicée  
aux crevettes  
et au lait)
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Oamphon Punchangarun du Jasmine Restaurant 
Stir fried beef  

with roasted  
(Sauté de zébu  

au piment thaï)

Luk-tan 
loy kaew  
(Fruits  
de palmier  
et jacquiers  
au sirop)  
et Ngor 
loy kaew 
(Ramboutans  
au sirop) 97



Cépage emblématique du Chili, le Carmenere est utilisé depuis des 
années dans l’assemblage des vins bordelais. Le vignoble du Chili est 
assez particulier car il est protégé par la Cordillère des Andes, c’est un 
vignoble de vallée. Loïc, le sommelier et Cordélia Chung, gérante du 
restaurant La Cattleya à Antanimena, nous en disent plus.

Présentez-nous ce vin… 
Loïc  : C’est un Vina Maipo sur le cépage Carmenere et un millésime 2015. 
Maipo est le nom de la région qui produit ces vins très typiques. Le cépage 
Carmenere est un cépage d’origine bordelaise et qui est planté depuis un 
certains temps dans le Chili. Il apporte de la puissance, de la typicité et 

 Un vin rond et gourmand  

Loïc, le sommelier et 
Cordélia Chung, gérante 

du restaurant La Cattleya 
à Antanimena.



beaucoup de rondeur. C’est un vin 
gourmand avec des arômes de chocolat, 
de fruits mûrs, de cassis un peu confit, 
des notes un peu épicées. 
Avec quels plats s’accorde-t-il ? 
Loïc  : C’est un vin à consommer 
avec une cuisine qui aura un côté un 
petit peu doux. Le sucré salé est assez 
intéressant avec ce type de vin. On 
peut le consommer notamment sur une 
cuisine asiatique avec des plats assez 
classiques comme le tsa-tsiu, un porc 
sauce aigre-douce, ou un poisson lion 
sauce aigre-douce. L’intérêt est vraiment 
d’accorder ces notes fruitées et rondes, 
qui ont du caractère et de la puissance, 
avec ce côté doux et sucré salé. Mais il 
s’accorde également avec des arômes 
épicés comme le poulet au gingembre.. 

La Cattleya propose également une 
spécialité cantonaise, le dim sum…
Cordélia Chung  : Mon chef et moi 
sommes partis en Chine pour une 
formation sur la préparation des dim 
sum que nous proposons en brunch 
tous les dimanches de 11 heures à 
15 heures. C’est un concept de partage, 
ce sont de petites bouchées à la vapeur, 
frites ou cuites au four, qui s’accordent 
bien avec ce vin. 
Comment le consommer ? 
Loïc  : C’est un vin à consommer 
maintenant, sur la jeunesse, sur son côté 
gourmand et l’intensité des fruits. Mais 
le Carmenere à un potentiel de garde sur 
cinq ans. 

Propos recueillis  
par Aina Zo Raberanto

Le vin du mois  gastronomie

L'abus d'alcool est dangereux pour la santé, à consommer avec modération.

Fiche technique

Origine : Chili
Appellation : Valle del Maule
Domaine : Vina Maipo
Cuvée : Mi Pueblo
Millésime : 2015
Type : Rouge
Cépage : Carménère
Degrés : 12.5 % Vol
Potentiel de Garde : 3 à 5 ans
Service : entre 15°C et 18°C
Distribution : Vin sur Vingt Soredim

Vina  
Maipo Carmenere
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L'abus d'alcool est dangereux pour la  santé,  à  consommer avec modération.

Le cocktail du mois

La recherche du bonheur (« fahasam-
barana » en malgache), voilà un beau 
sujet d’étude. Est-il dans un beau 
paysage, une jolie femme, une belle 
voiture, un portefeuille bien rembour-
ré  ? En tout cas certains prétendent 
avoir la « recette du bonheur » (ci-
dessous). Pas compliqué  : un doigt 
de gin, un demi-doigt de Get  27 et 
du jus d’orange. Avec modération 
bien sûr car trop de bonheur tue le 
bonheur, c’est bien connu ! 

Ingrédients 
•	4 cl de Gin 
•	 2 cl de jus d’orange 
•	 2 cl de Get 27

Préparation 
Mettre le gin et le jus d’orange avec la 
glace pilée dans un shaker et secouer 
fortement. Verser le tout dans un 
grand verre à pied. Ajouter le Get 27 
bien glacé. À  servir très frais, c’est 
que du bonheur ! 

du restaurant Gasytronomia

Le
Fahasambarana





Depuis novembre dernier, le quartier d’Antsakaviro accueille ce qui a été 
voulu par son créateur, le chef Mamy Rahajarizafy, comme le lieu de référence 
pour tous ceux qui apprécient la viande de mouton. Et ils sont plus de 600 à ce 
jour à faire le pied de grue (et non de mouton) à sa porte. 

Le Palais de Méchoui propose six jours par semaine un buffet de grillade à base de 
méchoui bien sûr, mais aussi d’autres façons d’accommoder la viande. La spécialité 

des lieux n’en reste pas moins ce délicieux « buffet méchoui ». Tenez-vous bien : « Un 
mouton entier, un buffet de grillades de zébu, de poulet, de crevettes, des entrées 
de crudités, du couscous, des légumes, du riz garni ainsi qu’un assortiment de 
pâtisseries françaises et des fruits », n’en jetez plus ! Et tout cela pour 36 000 ariary. 

Les déjà fidèles du Palais qualifient de « généreux » ce qui leur est proposé. « C’est 
notre but ! », s’esclaffe le chef Mamy Rahajarizafy, le créateur et gérant des lieux. 
« Un buffet doit signifier le plus large choix. On prend ce que l’on veut et dans 
la quantité que l’on veut. Même si ce n’est que pour faire honneur aux entrées, 
on doit en ressortir comblé », philosophe-t-il. Lui et le méchoui ? Une vielle amitié 
entretenue à travers ses nombreux allers et retours à travers le pays.

À ses débuts, en 1999, il pratique le méchoui traditionnel, le méchoui 100 % 
artisanal  : « C’était tout un travail. Planter des piquets, creuser la terre dans 
un trou où l’on fera cuire et tourner la viande pendant trois à cinq heures et 
demie au charbon. Mais depuis on a amélioré la méthode ! » Avec son équipe, le 
chef Mamy a en effet mis en place un four spécial, monté sur pieds et surélevé, lui 
permettant d’assurer la cuisson sans restriction de lieux, « même dans mon salon, 
si je veux ! », se marre-t-il. 

Le Palais  
du méchoui



Son Palais de 52 places (assises) se veut comme le quartier général de ceux qu’ils 
surnomment les « amis du méchoui ». Une corporation de becs fins, tous adeptes de 
la viande tendre, rôtie dans les règles de l’art par le chef Mamy. Ils sont quelques 600 
à l’heure actuelle à se presser au Palais. Et tout cela par la seule vertu du bouche-à-
oreille. Et comme le chef est tout sauf un snob, le Palais propose également une cantine 
d’entreprise et un service traiteur.

Le chef a une longue expérience derrière lui : il a gravi tous les échelons au sein de la 
chaîne hôtelière de l’ex-Hilton (aujourd’hui Carlton) : « En 15 ans, je suis quasiment 
passé par toutes les branches, de commis de cuisine à sous-chef, mon dernier poste au 
sein de la chaîne hôtelière. » Mais le méchoui reste sa grande affaire : « J’ai étudié les 
14 méthodes de cuissons possibles, mais c’est le pur méchoui, autrement dit le mouton 
rôti entier à la broche, que j’ai choisi de privilégier. » Un projet dont la gestation s’est 
fait dans la douleur : « On a commencé les essais sur le méchoui en février 2011, on 
devait finir en six mois, mais finalement on a terminé en 2014 et on n’a pu ouvrir 
que le 16 novembre 2016. » En cause, des nombreuses entraves administratives : « Les 
autorités en place ne facilitent pas l’entreprise et l’emploi, bien au contraire. Tu 
es vraiment tout seul face contre tous quand tu commences un projet », tonne-t-il. 
D’autant qu’il a commencé à une époque, les années 1980, où travailler dans la cuisine 
était « comme être un esclave ». Heureusement pour lui, le milieu a évolué et les chefs 
aujourd’hui sont des stars ! 

Annoncée pour très bientôt une formule petit-déjeuner dès 6 heures du matin, et 
pourquoi pas ? Pas d’heure pour le méchoui ! Ne sert-il pas déjà tous les après-midi, de 
15 à 17 heures, une « soupe de méchoui » absolument délicieuse ? Le Palais a des horaires 
variables : de 9 à 17 heures le mardi et mercredi, de 10 à 22 heures du jeudi au samedi, et 
de 9 à 15 heures le dimanche, fermé le lundi. Vous voilà prévenus, bande de moutons ! 

Éva Rasamison

Sortir

Tout est bon dans le mouton

Chef Mamy 
Rahajarizafy, 
gérant du Palais 
du mechoui.
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Prise 
de

  BAIC

avec
Deevajay Mi-Kiwi

La Djette 
Deevajay 
Mi-Kiwi a 
troqué ses 
platines pour 
se retrouver 
au volant du 
Baic BJ40. Un 
SUV chinois 
tout-terrain 
bien sous tous 
rapports de 
Continental 
Auto. 
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Un SUV robuste et puissant 
Sous le capot, le Baic BJ40 est doté d’un moteur turbo 
quatre cylindres de 2,3 l qui regroupe 231 chevaux. Il a une 
transmission à quatre roues motrices adaptables permettant de 
circuler dans n’importe quelle condition climatique. Robuste, il 
peut fournir une puissance maximale de 105 Kw/4000 rpm et 
peut atteindre 353 Nm. « C’est la première fois que je conduis 
une automatique, mais cette voiture est très facile et agréable à 
conduire », constate Deevajay qui a l’air d’aimer ça, la coquine ! 
Stabilité et sécurité 
Le Baic BJ40 a été conçu comme un véhicule militaire et répond 
donc aux exigences des voitures standards militaires. Il possède 
des conduites de frein en métal renforcé et un essieu moteur 
flottant. « Même sur les routes avec 
les nids de poule comme à Tana, il 
reste très stable. Il est très pratique 
en ville comme sur les routes secon-
daires », s’enthousiasme Deevajay. 
Spacieux, le Baic BJ40 mesure 
4 638  mm de long sur 1 845 mm 
de large pour un empattement de 
2 730 mm. 
Un design et des 
équipements au top
Ce Baic BJ40 a un look inspiré de 
la Jeep Wrangler. « Ça tombe bien, 
j’adore les Jeep et le design n’a 
rien a envier au modèle améri-
cain ! », lance la Djette qui visible-
ment s’éclate comme pas une  ! Au 

niveau du design 
intérieur, le SUV 
est doté d’un volant multifonction et de sièges en cuir noir. 
Il possède également un écran 7 pouces équipé d’une camé-
ra-arrière et d’un radar de recul panoramique, de rétroviseurs 
extérieurs rabattables électriquement, parfaits pour éviter les 
incidents. Le tableau de bord présente les informations néces-
saires comme la direction, l’altitude et la pression atmosphé-
rique, garantissant un confort de conduite inégalable. « Le 
véritable atout de ce SUV, c’est le toit, les portes et les pare-
brises détachables qui permettent de profiter au maximum 
du voyage », estime Deevajay. 

Aina Zo Raberanto

Essai de stars
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Photographe : Eric Razafimbelo

Dansez       surmoi

Dedicated to C.N.

Shamrock
Top chauve souris 115 000 Ar
Leggins 72 000 Ar

Twenty One
Bottes Attentif 62 000 Ar

Shamrock homme
Chapeau 62 000 Ar
Pull 145 000 Ar
Pantalon 115 000 Ar
Echarpe 45 000 Ar

Twenty One
Bottes Casual Attitude  
320 000 Ar
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Dansez sur moi 
dansez sur moi
Le soir de vos 
fiançailles
Dansez dessus mes 
vers luisants
Comme un parquet 
de Versailles
Embrassez-vous, 
enlacez-vous
Ma voix vous 
montre la voie
La Voie lactée, la 
voie clarté
Où les pas ne 
pèsent pas

Dentelle Passion 
Robe by Ikywi  
400 000 Ar

Twenty One
Chaussures L.day  

135 000 Ar
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Arabesque
Chemise Meryl Street  
345 000 Ar

Pantalon Free for humanity  
385 000 Ar

Les petites choses de Paris
Veste Mim  
100 000 Ar

Combi-short Mim  
85 000 Ar

Collier  
25 000 Ar
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Dentelle Passion
Robe by Ikywi  
180 000 Ar



Dansez sur moi Dansez sur moi
Dansez sur moi
Qui tourne comme un astre
Etrennez-vous, étreignez-vous
Pour que vos coeurs s’encastrent

Twenty One
Robe Italy mode  
95 000 Ar

Les petites choses de Paris 
Escarpins Belle women  

60 000 Ar
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Tel un tapis, tapis volant
Je me tapis sous vos pieds
C’est pour vous tous que sur mes doigts
La nuit je compte mes pieds

Arabesque
Debardeur Julie & Jim  

50 000 Ar

Jupe en voile Chocklate  
235 000 Ar
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Twenty One
Top Desire de fruit 

270 000 Ar

Pantalon by Swan 
75 000 Ar



Shamrock
Robe  
145 000 Ar

Pochette  
125 000 Ar

Les petites choses de Paris
Tennis noires  

80 000 Ar

Twenty One 
Haut Y.Two  
60 000 Ar

Pantalon L.Y 
118 000 Ar
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Dansez sur moi 
Dansez sur moi
Dansez sur moi
Le soir de mes 
funérailles
Que la vie soit 
feu d’artifice
Et la mort un 
feu de paille

Les petites choses 
de Paris
Top Mim  
55 000 Ar

Collier doré Mim 
35 000 Ar

Jupe imprimée Mim 
60 000 Ar



Top à 2 tons  
39 000 Ar

Jupe short Noe  
70 000 Ar

Arabesque
Pull  
105 000 Ar

Carambole
Short Aldoga  

78 000 Ar
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Prise de vue : Ambohibao
Modèles : Faby & Rinala
Make-up : Maybelline New York
Maquilleur : Aina Matisse

Maybelline New York

Mascara Push Up Angel Very Black
Rouge à lèvres Color Sensational 932 Clay Crush

Fond de teint Fit Me 250 Sun Beige

Arabesque
Robe Free for humanity 
495 000 Ar

120



Un chant de cygne s’est éteint
Mais un autre a cassé l’œuf
Sous un saphir en vrai saphir
Miroite mon sillon neuf

Dansez sur moi
Dansez sur moi
Dansez sur moi

Arabesque
Pull  
105 000 Ar

Echarpe Cashemire&U  
185 000 Ar

Twenty One
Pantalon L.Y  
118 000 Ar

Bottes Casual Attitude  
320 000 Ar
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Après avoir créé la surprise avec « Injustice : Gods Among 
Us » en 2013, les développeurs de NertherRealm ont la 
lourde tâche de remettre le couvert avec cette suite sortie le 
18 mai. Les fans de super-héros seront à la fête pour ce qui 
se présente en définitive comme un honnête jeu de combat.

Si rien de bien n’était attendu du premier volet du choc des 
super-héros de chez DC Comics, les créateurs de la mythique 

série des Mortal Kombat a su faire du neuf avec du vieux. Avec le 
moteur de jeu de leur licence phare, NetherRealm a su faire du 
gagne-pain de Warner Bros un jeu de combat à part entière, dans 
lequel on nous offrait la sensation de puissance que l’on imagine 
aux contrôles de super-héros (ou super-vilains selon notre santé 
mentale). Avec un « gameplay » nerveux et un « roster » alléchant, 
bien qu’assez léger, le studio a su donner à manger aux fans des 
tenues moulantes. Avec Injustice 2, le public est donc en droit 
d’attendre quelque chose d’encore plus épique.

Ce nouvel opus se base sur les acquis de son aîné. On retrouve 
les mécaniques « Mortal Kombat-esques » édulcorée du pre-
mier opus, ce qui n’est pas un mal. Avec 31 nouveaux person-
nages jouables, Injustice 2 accueille aussi le « Multiverse », un 
nouveau mode de jeu qui se présente sous la forme de défense 
de planètes avec des objectifs à remplir pour débloquer des ré-
compenses. La plus grosse nouveauté reste d’ailleurs le système 

de personnali-
sation d’équipe-
ment, qui permet 

des « boosts » de statistiques et de 
nouvelles capacités. Un enrichissement de « gameplay » 
donne un aspect RPG au jeu et augmente sa durée de vie. 
Les amoureux de cosmétique apprécieront la personnalisation 
des costumes, malheureusement entachée par les micro-tran-
sactions pour être attractive.

Sans casser trois pattes à un canard, Injustice 2 est un bon jeu 
de combat. On apprécie le renouveau du système de jeu, même 
s’il va à l’encontre de la nature même des jeux de combat. Malgré 
tout, le plaisir de jeu est présent, et il est toujours agréable de 
pouvoir tabasser Robin à coup de pied de biche. On ne peut que 
saluer la volonté de faire avancer la licence. Surtout lorsqu’on 
sait à quel point il est difficile de se faire un nom dans un genre 
dominé par Street Fighter et autre Tekken. Malheureusement, 
il existe trop d’alternatives pour rendre Injustice 2 indispensable. 
À réserver aux fans de super-héros. 

Eymeric Radilofe 

A
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Au moins pour les tenues moulantes !

Date de sortie : 18 mai 2017 – Développeur NetherRealm Studios – Éditeur Warner 
Bros. Interactive Entertainement – Genre Combat – Plateformes PS4, Xbox One

Note : 7/10

Injustice 2
l’actualité du jeu vidéo vue de Mada
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Rakotoarisoa Marcelin dit Celin tient la gargote de nuit 
la plus réputée du quartier d’Isoraka. Tout le monde se 
bouscule pour avoir sa petite place dans son « hotely » qui 
ne paie pas de mine mais où les « tsaky » (snacks) sont rois ! 

On peut te considérer comme le roi des « tsaky » à Isoraka ? 
Je vends ici depuis 1991. A la base je voulais faire de la 
mécanique auto, mais le destin en a décidé autrement, je 
suis maintenant dans la mécanique de la cuisine. Je propose 
plusieurs tsaky comme les brochettes et les sambos à 200 ar, les 
« pistolets » ou cuisses de poulets grillés à 3 000 ar, les saucisses 
grillées à 1 000  ar… Avec l’hiver qui va bientôt arriver, les 
soupes aux œufs, légumes ou aux pieds de zébu vont se vendre 
comme des petits pains ! 
Des clients fidèles ? 
Depuis tout ce temps, j’ai beaucoup de clients qui viennent 
régulièrement faire une petite pause chez moi. Comme j’ouvre 
de 15 heures à 21 heures, ce sont les fonctionnaires qui 
travaillent à Antaninarenina ou Isoraka. Il y aussi ceux qui vont 
rentrer chez eux le soir et qui n’ont pas le temps de cuisiner 
parce qu’ils habitent loin, à Tanjombato ou Andoharanofotsy. 
Parfois, des Américains font un tour par ici, ils adorent les tsaky 
malgaches. La nuit, ce sont surtout les noctambules 
qui débarquent avant de faire la fête, surtout le 
vendredi. En moyenne, je reçois 150 clients par jour.

Un métier qui paye ? 
Cela me permet de subvenir aux besoins de ma famille, 
même si c’est plus dur depuis la crise de 2009. Auparavant, 
je pouvais écouler 40 pièces de cuisses de poulet par jour, 
aujourd’hui disons la moitié. Pareil avec les brochettes, avant 
j’achetais environ 8 kg de viande, aujourd’hui, 4 kg maximum. 
Heureusement que nous sommes en juin, c’est le mois où le 
business marche le mieux ! Pour la fête nationale, le 25 juin, 
nous avons un menu spécial comme les entrecôtes grillées pour 
apprécier les feux d’artifices ! 

Propos recueillis par Aina Zo Raberanto

Marcelin
Rakotoarisoa

By night

Tsaky bon ça ! 125
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Par la fenêtre du taxi-be la main d’une petite fille se tend 
timidement pour faire la manche, profitant du bref temps 

d’arrêt. Elle n’est pas seule. D’autres gamins font le tour de la 
voiture dans le même but. Leur état est déplorable. Sales et chétifs, 
ils formulent quelques phrases d’une voix presque tremblante, 
appuyée d’un regard pitoyable, le nez souillé. Où sont leurs 
parents ? Que font-t-ils ? 

Je suis particulièrement sensible face à cette situation que j’ai eu 
une discussion sérieuse avec mon mec et un couple de lesbiennes, 
la veille. On pensait emménager ensemble dans une grande maison 
et envisager de faire des enfants. Quelle drôle d’idée ! Sur la forme, 
ce pourrait rectifier la vision que le monde extérieur porte sur nous. 
La société tolère davantage deux couples vivant ensemble qu’un 
couple homo. Faire usage commun du living, de la salle à manger, 
de la salle de bains, de la cuisine et laisser chaque couple occuper 
une pièce privative pour son intimité, tel était l’esquisse de notre 
plan d’emménagement. 

Donat aidera Lili à réussir son maquillage sur un look de la 
dernière tendance et Lara m’initiera sur les techniques de bricolage. 
L’un apprendra de l’autre, sur ses qualités comme sur ses défauts. Il 
y aura certainement des tâches « réservées aux hommes » que les filles 
vont revendiquer à accomplir, et inversement. Tout cela pourrait 
créer à la longue une affinité entre les deux genres. Parce que dans le 
fond, il s’agira bien de faire des bébés et de les élever ensemble. Deux 
bambins seront l’idéal selon notre concept de départ car chacun 
d’entre nous doit être un des parents. Un enfant pour une des deux 
filles et un des deux mecs, et un autre pour les deux autres. Mais on 
pourrait aussi aller au de-là de cet effectif selon la qualité de notre 

relation. Financièrement, ça représente aussi quelques avantages. En 
cas d’incident majeur, au moins on aura quelqu’un sur qui compter.

Durant toute la soirée, nous avons décrypté ensemble cette 
nouvelle perspective, en essayant de voir les avantages et les 
inconvénients, et en imaginant tous les cas de figure qui pourraient 
nous arriver. Le plus important consiste à concevoir l’enfant et à 
garantir son bonheur et son épanouissement. On s’est tous dit qu’en 
étant quatre, on y arriverait. Mais avant tout, il faut que les quatre se 
connaissent bien pour mieux se supporter, s’adapter voire anticiper 
les problèmes. C’est une décision qui demande une bonne dose de 
réflexion de la part de chacun d’entre nous, autrement ce sont les 
gamins qui en subiront les conséquences.

Avant de se quitter au petit matin, on s’est dit qu’on allait 
prendre notre temps pour y réfléchir chacun 
de son côté, en fixant la cohabitation 
qu’on envisage pour le début de l’année 
prochaine. Chaque couple semble être 
emballé par ce drôle de projet. Arrivés 
chez nous, mon mec et moi avons déjà 
commencé à imaginer le prénom que 
chacun aimerait donner à son enfant, 
si ce sera une fille, un garçon, des 
jumeaux ou des jumelles. Pour gay 
que je sois, l’idée de pouvoir être père 
m’enchante. Et éviter de mettre ma 
progéniture dans le pétrin, surtout 
pas à cause d’une connerie de ma part. 
Déjà le sens des responsabilités ! 

GaysyVie privée par Von
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Sudoku détente

9 7 1 3 5

5 2 1 9

2 5 9

1 5 8 9 7 2

4 2 5 9 6 8

5 2 6

6 9 8 2

9 7 3 8 4

Sudoku expert

1 8

9 3 8 6 2

6 2 4

9 3

5

1 6

9 6 5

5 1 8 9 3

2 8

!Super les héros
1/ Quelle est la profession de 
Clark Kent, alias Superman ?  

A. Trader à la Société Générale
 B. Vendeur de Bible au porte-à-porte
 C. Journaliste 

2/ Le S de Superman est inscrit 
sur un…  

A. Carré
B. Triangle
C. Pentagone 

3/ De qui Mary-Jane Watson est-
elle amoureuse ?  

A. Superman 
B. Spiderman 
C. Iron Man

4/ Quel est le point 
commun entre Batman 
et Spiderman ?  

A. Ils sont gays 
(d’après les 
psychanalystes)

B. Ils sont 
orphelins 

 C. Ils sont milliardaires

5/ A quelle communauté de super-
héros appartiennent Cyclope, 
Tornade et Wolverine ?  

A. Les X-Men 
B. La Ligue de Justice d’Amérique 

(Justice League)
C. La Ligue des droits de l’Homme

6/ Bruce Banner, alias Hulk, 
devient vert de rage quand…  

A. On lui pique des frites dans son 
assiette

B. On le stresse
C. On le traite de 

Martien

7/ Quelle est la 
particularité 
de la Panthère 

Noire ?  

A. C’est  
un super-héros  

mi-homme  
mi-animal



B. C’est le premier super 
héros noir (avant Obama) 

C. C’est un super-héros qui 
ressemble à la Panthère 
Rose, sauf qu’il est noir

8/ Quelles sont les origines 
de Wonder Woman ?  

A. Elle descend par sa grand-
mère de la pile Wonder 

B. Elle vient du futur
C. Elle vient d’une tribu 

d’Amazones 

9/ Qui sont les membres des 
4 Fantastiques ?  

A. Dr Manhattan, le Spectre II, 
Rorschach, le Hibou II 

B. Superman, Batman, 
Wonder Woman, Flash 

C. Mr Fantastique, la 
Femme I, la Torche 
Humaine, La Chose 

10/ Qu’est-ce qui est faux ?  

A. Wonder Woman a un short 
étoilé

B. La tenue de Spider Man est 
indestructible 

C. Hulk est toujours 
pieds nus

Une enquête de 
l’inspecteur Rakoto 
La corde du pendu
L’inspecteur Rakoto est 
appelé d’urgence à 9 heures du 
matin pour résoudre une bien 
étrange affaire dans le quartier 
d’Andavamamba. Un homme d’une 
quarantaine d’années, transporteur de blocs 
de glace l’été et de charbon de bois l’hiver, 
a été retrouvé mort chez lui, pendu à une 
poutre du plafond. « Il avait des dettes 
de jeu. Il y a deux jours les huissiers ont 
saisi tous ses meubles. Il était désespéré », 
commente l’inspecteur Harimalala qui est 
déjà sur les lieux. Il a l’air complètement 
désorienté. « C’est un suicide, la porte était 
fermée de l’intérieur, personne n’a pu entrer. 
Mais le plus étrange est que la pièce étant 
totalement vide de meubles, on se demande 
comment il a pu s’accrocher au plafond qui 
fait plus de deux mètres de haut ». « Quand 
l’a-t-on vu vivant pour la dernière fois  ? », 
demande Rakoto en s’épongeant le cou avec 
son mouchoir car le soleil tape dur. « Une 
voisine dit l’avoir entendu monter l’escalier 
hier soir  ; il semblait porter quelque chose 
de lourd, car cela faisait du bruit, puis plus 
rien. » « Et ça  ? », dit Rakoto, en désignant 
une tache d’humidité sur le plancher juste 
en dessous du cadavre toujours accroché 
à la corde. « Je ne sais pas, sans doute une 
fuite d’eau », dit Harimalala. « Eh bien moi je 

sais exactement 
ce qui c’est 

passé, mon petit vieux », lui répond 
Rakoto en lui tapotant l’épaule. Mais 

que s’est-il passé au juste ?

Les 9 points 
. . . 

. . . 

. . .
Vous devez relier ces 9 points par 4 traits et 
sans lâcher le crayon.

Je vous prends au mot !
Quelle est la particularité des mots 
« introuvables » et « intouchables » ?

Le mot de Robert Mugabe (ou 
attribué)
« Même si Dieu décide d’inviter tous les 
humains au ciel en les appelant sur leurs 
téléphones, il y aura toujours des filles qui 
demanderont : qui t’a donné mon numéro ? »

 Réponses page 202
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Solofo Ranaivo

ABidi

Voambolana (Vocabulaire / Vocabulary) 
Môla : pétasse / bitch
Filles faciles et allumeuses / easy and teasing girls
Mama Sôsy : femme cougar / cougar
Femmes matures et friquées qui paient des jeunes 
hommes pour la frime et aussi les plaisirs intimes. / 
Mature women who pay for young men for brag and 
also intimate pleasures.
Rakotomandimby : amant / lover
C’est un nom de famille bien courant sur les hautes 
terres centrales. Mais étymologiquement aussi, ça 
signifie « Dupond, le remplaçant ». Quand le mari part 
au travail, Rakotomandimby débarque à la maison et 
fait passer du bon moment à l’épouse. / It is a common 
surname on the central highlands. But etymologically, 
it means also The substitute. When the husband goes 
to work, Rakotomandimby arrives home and makes a 
good time to the wife.
 
Expressions 

1. Aponga mihantona ka tsy dobohina raha 
tsy mahatsiaro : Tel un tambour, on ne le joue que 
quand on n’a rien à faire
L’expression de ces filles naïves qui, telles des yo-yo, 
servent de passe-temps aux hommes mariés. Ils les 
appellent quand ils en ont besoin et les oublient quand 
ils trouvent mieux. Ce ne sont pour autant pas des 

prostituées. / Girls naive who are used as 
pastimes for married men. They call them 
when they want to have torrid moment, and 
reject them when they have better plans.

2. Ny lehilahy toy ny tavoahangy, ny ranony 
sotroina fa ny tavoahangy averina : les hommes 
sont les bouteilles consignées, on boit ce qu’il y a 
dedans et on les rend ensuite au commerçant
C’est une expression utilisée souvent par les 
maîtresses pour dire qu’elles ne voleront pas le mari 
d’une autre, mais ne font que l’emprunter. Elles les 
laisseront repartir dans leur famille après s’en être 
servi. / It is an expression often used by mistresses 
to say that they will not steal the husband of 
another. They let them go home after they have had 
fun with them.

3. Na matsiro aza ny henakisoa dia mba 
mihinana anana koa indraindray : Certes, le porc 
est savoureux, mais il faut aussi manger de simples 
légumes parfois
C’est l’excuse bidon des maris infidèles pris en 
flagrant délit. C’est pour dire qu’ils aiment leur épouss 
plus que n’importe quelle autre femme, mais qu'ils 
ont fait exprès d’avoir cette aventure pour confirmer 
cet amour. / False excuse inaccurate husbands taken 
in red-handed to say that they love their wives more 
than any other women but they have purposely had 
this adventure to confirm this love. 

Adultery

Fampirafesana
Adultère
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 Solutions des jeux de la page 176

Super les héros !
1 C – 2 C – 3 B – 4 B – 5 A – 6 B – 7 
B – 8 C - 9 C (A ce sont les Watchmen, 
B la Ligue de Justice d’Amérique) – 10 B

Une enquête de l’inspecteur 
Rakoto - La corde du pendu
Rakoto s’éponge le cou, donc nous 
sommes l’été, période où l’homme 
avait pour occupation de transporter 
des blocs de glace. Pour se pendre 
il a imaginé de se servir d’un de ces 
blocs de glace sur lequel il est monté 
pour s’accrocher à la corde. Ensuite, le 
bloc a fondu provoquant cette tache 
d’humidité sur le plancher. Élémentaire 
mon cher Rakoto !

Les 9 points
Les neuf points forment un carré 
et l’on a tendance à s’enfermer à 
l’intérieur, alors que la solution est 
de faire des droites qui sortent de ce 
cadre. Pour mieux comprendre, voici 
vos neuf points accompagnés d’une 
lettre de a à i :
a b c 
d e f
g h i
Maintenant reliez-les comme suit  : i – 
a – g – c - a

Je vous prends au mot !
Ils sont constitués de 12 lettres 
différentes. 

Sudoku détente

9 7 1 8 6 3 5 4 2

4 3 5 2 1 9 8 7 6

8 6 2 5 4 7 1 3 9

1 5 8 9 7 6 4 2 3

2 9 6 3 8 4 7 1 5

7 4 3 1 2 5 9 6 8

5 8 7 4 3 2 6 9 1

3 1 4 6 9 8 2 5 7

6 2 9 7 5 1 3 8 4

Sudoku expert

1 8 5 2 9 7 3 4 6

9 3 4 8 6 1 5 7 2

7 6 2 4 3 5 8 1 9

6 9 3 1 7 4 2 8 5

8 4 1 6 5 2 9 3 7

2 5 7 9 8 3 1 6 4

4 7 8 3 2 9 6 5 1

5 2 6 7 1 8 4 9 3

3 1 9 5 4 6 7 2 8
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Downtown Jeune talent fraîchement installé à Antanana-
rivo, Miharitiana Andriamitantsoa ou Enjana 
ou encore VBT est un podcasteur, humoriste 
et slameur adepte du « spoken word ». Il nous 
fait partager ses bons plans à Tana mais 
aussi à Antsirabe, sa ville d’origine.

Ton resto favori ?
Le Sucré Salé à Antsirabe  ! Sinon, j’adore les 
gargotes où l’on fait du bon « Look’s » (viande 
de cochon). Je ne connais pas encore très bien 
tous les restos à Tana mais j’ai hâte de les 
découvrir !
Ton plat préféré ?
À part le « Look’s » qui me rend complètement 
gaga, j’aime les plats typiquement malgaches 
comme la viande de porc avec des feuilles de 
manioc pilées ou le classique viande de zébu avec 
des haricots secs. Je suis un gars plutôt simple.
Ta boisson préférée ?
Je suis un grand buveur … mais seulement 
d’eau (rires). J’emporte toujours avec moi au 
moins un litre d’eau !
Ta soirée type ?
Souvent avec les potes, on traîne un peu 
partout dans la ville en jouant les SDF, les 

« sans direction fixe » (rires). On achète 
quelques bouteilles et on s’assoit 
quelque part. Sinon on va chez un pote 
et on s’amuse là-bas. En fait, on est tous 
un peu timides.
Un endroit pour boire un verre ?

Quand ils nous arrivent de sortir, on va au 
Club à Antanimena où l’ambiance est toujours 
bonne. A part ça, à Antsirabe, j’avais l’habitude 
d’aller à La Cabane.
Pour le week-end ?
Le Batou Beach à Ambohimanambola, c’est 
sympa, pas très loin de la ville et pourtant tu 
te sens dépaysé. Sinon j’aime bien les endroits 
calmes au bord d’un lac avec des arbres tout 
autour, mais je ne parle pas du lac Anosy (rires).
Ton loisir le plus constant ?
Je suis photographe conceptualiste à mes 
heures perdues, j’aime faire des montages sur 
les logiciels Photoshop et Lightroom. J’aime 
aussi écrire mes slams et les enregistrer. Je fais 
du spoken word, une discipline qui allie slam et 
mélodie. Je pratique depuis 2014 et je veux me 
professionnaliser dans ce domaine, vivre mon 
rêve de gamin en quelque sorte.
Ton actualité ?
J’essaie de promouvoir mes deux titres de spoken 
word disponible sur ma page « Enjana » et sur 
ma chaîne youtube « Enjana VBT ». Je fais 
toujours des podcasts. Avec des amis, on réalise 
aussi des courts-métrages dont The Kidnapping 
sorti en mars. Je suis venu à Tana dans le but de 
me lancer, du coup je cherche des artistes ou des 
professionnels du spectacle avec qui collaborer ! 
Je suis ouvert à toute proposition ! 

En  
ville 
avec

Propos recueillis  
par Dina Ramaromandray

Enjana
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